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France
Ou dément la nouvelle de la mort 

de M. Martel, ancien mifiistrë. .
La Ire chambre du tribunal civil 

de la Seine a rendu un jugement, 
aux termes duquel M. Emile /oldest 
condamné â faire disparaître de son 
dernier roman, Vol-Bouille, le nom 
donné à un ‘de ses personnages. Il 
s’agit du nom Deverdy,, auquel ré­
pond un avocat à la cour d’appel.

On annonce officieusement que les 
nouvelles actions de l’Uniofi générale 
seront tenueit pour valables, et que 
Jcs banquiers du dehors seront invi­
tés à payer les- différences qu’ils doi­
vent à la Soôîété"faillie.

Les coulissiers sont dans la cons­
ternation, parce que cette mesure 
aura pour résultat do rendre plus 
difficile la position des agents de 
change de Lyon.

Le règlement de quinzaine prouve 
que le marché s’est considérablement 
relevé. On a offert, pour les opéra­
tions de spéculation, plus d’argent 
qu’on n'en pouvait employer. La 
confiance se rétablit. ^

M. Souvastre, consul de France à 
Tamatave (île de Madagascar), a 
quitté Paris pour se rendre à Mar­
seille, d’où il rejoindra son poste 
sans retard.

On assure que M. Souvastre est 
muni d’instructions que lui prmett 
tront de sauvegarder les droits séf 
cul ai res de la France sur cette lie 
contre les usurpations anglaises. I

AiiKldorre
Le Standard a reçu le télégramme 

suivant de son correspondant à Cons­
tantinople : “Le commandant Selby 
avait été requis, par rAlbanais qui 
l’a frappé d’un coup de hache, de ne 
pas chasser dans les environs de son 
troupeau. Le commandant n’a joas 
voulu obéir, mais il a posé son fusil 
à terre, afin de bien montrer qu’il 
n’était animé que d’intentions pacifi-j 
ques. L’Albanais a essayé de s’em*' 
parer du fusil, mais il a lâché prise 
en voyant le capitaine Greufell diri­
ger sur lui le canon de son lusil. . Il 
s’est enfui pour revenir bientôt avec 
un camarade. Tous deux ont attaqué 
le commandant à coups de hache. 
Pendant qu’ils regagnaient leur na­
vire, les olficiers anglais ont été atta-' 
qués par quinze Albanais armés, qui 
les ont frappés à coups de crosse de 
fusil, et les ont liés avec des cordes. 
Le consul "Wrench a réussi à faire 
remettre en liberté les deux officiers, 
en se portant lui-même comme otage. 
Le consul a depuis lors été remis en 
liberté. ” *

Un corps de troupes turques est 
arrivé à Artaki. Les agresseurs du 
commandant Selby ont été arretés.

Autriche
La Presse de Vienne dément un 

télégramme adressé le 13, au Slan- 
dard, annonçant qu’afin de ne pas mé­
contenter la Russie, le gouvernement 
autrichien avait entièrement aban­
donné le plan d une occupation par­
tielle ou temporaire du Monténégro, 
mais que des négociations étaient 
entamées avec le prince Nikita rela­
tivement au passage des troupes au­

trichiennes à 
monténégrin,

travers le territoire 
s’il était nécessaire/

..................kwi» ic .
Les ministres*se sont mis d’accord 

en principe sur l’abolition totale de 
l'esclavage. Kader pacha a été nom­
mé gouverneur du Soudan. On pré­
pare de. nouvelles instructions rela­
tives à l’esclavage et à la traite;
. .... ^ ^_____ *• •

l>olCH HltllM Dieu „

produire ici cette appréciation humo­
ristique : ' ’

“ Qui de nous n’a parfois assisté au 
spectacle réjouissant d’un pauvre 
diable grimpant au mât de cocagne ?

Le malheureux va atteindre le 
sommet, déjà de ses doigt* il touch 
un costume llambant neuf, qui lui 
donnera des airs de grand seigneur, 
son cœur bat sous ses guenilles, la 
joip déride son front soucieux, ça y 
dpi !. ...Hélas ! Patatras ! l'infortuné 
glisse le long ue la perche ensavon- 
née et le voilà par terre !Pans un sermon remarquable, prê­

che à Manchester le 15 décembre,
Mgr Vaughan, évêque de Salford 
(faubourg de Manchester), a fait 
comprendre, par les faits et les statis­
tiques, les diets désastreux de l’édu­
cation dite neutre, à . propos de l'ex­
tension donnée, en Angleterre, aux 
écoles de Seltoolboard, contrairement 
à ce qui avait été promis danç la 
discussion de la dernière loi scolaire.

Le prélat 6’est surtout appuyé sur 
l’exemple do ceux des Etats-Unis ou, 
dans les écoles publiques, on fait 
abstraction de tout dogme spécial.

• Dès 18G0, on a déjà .constaté les 
effets désastreux de ce*,système, qui 
se sont.fait, sentir de plus en plus 
dans les masses. UiUMa,? A,

On a établi un parallèle entre les j ious.sit à se h
six Etats de la. Nouvelle-Angleterre, j jj an pjG
où fleurit/ le régime dit neutre, avec | politique, 
six autres Etats, où prévaut l’éduca­
tion chrétienne.

. D’après les statistiques invoquées fjui 6tail d~reuu (luelqu0 chose,
par 1 Evoque, on a constate que,clans c*hn dans rcan (roubk' et parvint à
le premier groupe,, sui une popu .1- établir la-base de sa fortune future
tjon de - _0.) 80G habitants, ne snr jes malheurs de la France,sa mère
ssvalent ni lire ni écrire, tandis que, j noun.j(.ièrc

S oc o «oc ' La chute de l’empire, après la désas-de3Sl81 969, - 202 806 individus (reuae journée de Sedan, leleva défi- 
efaien egalement illettrés : cola fait nitivemeut sur le pavois populaire.
1 illettré sur 312 dans e premier, j, ^ ftU ^ & 1 m&t de 
groupe,et 1 sur 12 individus dans lel vULil» Jlv.second.

Mais .quelle est la statistique de 
la criminalité ? Quel a été reflet de 
chacun des deux systèmes scolai-

. .
N'est-ce pps là ce qui vient de se 

passer en Franco.? . .
Il y a quinze ans, un jeune avocat 

vint s’installer à Paris.
11 n’avait pas le sou. 
rendant des années, il vécut dans 

la misère,déjeunant rarement, dînant 
le plus souvent par cœur, et ne sou- 
pant que lorsqu’un compagnon com­
patissant lui payait l’entrecôte de l’a­
mitié. ; .

C’était Gambetta. ,
Comprenant que pour faire son 

chemin, il devait. sortir do l'ornière 
habituelle, le neveu au curé Massabie 
se fit républicain, pérora dans les 

, clubs, décria l’empire et l’empereur, 
i >. - e fajr(J écouter.

pied, du mât de cocagne

Vint la guerre de 1870, Gambetta,
pê-

pouvoir de maintenir la paix ou de 
provoquer la guerre, Gambetta no lu 
pas encore satisfait.

Il n’était qu’aux trois quarts de son
mât de cocagne.

Aux trois quarts seulement ! sou­
pira t-ii, en essuyant les grosses 
gouttes do sueur qui lui découlaient 
du front ; aux trois quarts seulement! 
et il donna un vigoureux coup de 
reins, espérant que ce dernier efTort 
lui permettrait de décrocher le “ com­
plet " pendu au sommet du mât, et 
auquel son œil unique lançait des 
regards A attendrir Godefroy de 
llouillon lui-même sur son cheval de 
bronze.

Cet effort le perdit.
Le “ complet ”, il ne le décrocha 

pas. Il n’arracha qu’une... vest e, avec 
laquelle il dégringola piteusement 
pour aller rouler son gros ventre dans 
le sable.

Le sommot du mât de cocagne...il 
n'avait pu l’atteindre ! ”

Député, son audace le mit à la tête 
du parti républicain et anti-religieux ; 

res ? • * ‘ i ce fut alors qu'il lâcha ces deux
Dans la Nouvelle Angleterre, pen-' mots qui jusqu’à ce jour ne cessèrent 

dant la même période, il y a eu 2 450 : d’être son programme : “ Le ctérica- 
individus en prison, tandis que, J hsme, voilà l'ennemi !” 
sous le régime scolaire chrétien des, L* République conservatrice dis- 
auljes Etats, on n’en trouve que i parut avec Mac-Mahon, et fui rem- 
741 ‘ ! placée par celle de M. Grévy, l’époux

Dans les premiers Etals, on c ons- j de la fille Grosse, une blanchisseuse, 
t-ate un suicide sur S *285 personnes 1 chez laquelle se tenaient les réunions 
appartenant à la population primi- ; do ceux qui conspirèrent contre la 
live, venue d’Europe, qui relève de vie de Louis-Philippe, 
la première catégorie, et 1 sur 50 581 M. Gambetta, chef du parti répu- 
de la seconde catégorie. Un'aliéné! blicain dominant, succéda à M. Gré- 
sùy 800 et un sur 1 G42 respective-1 vy à la présidence de la Chambre, 
ment dans les deux groupes d’Etat. H était à mi-mât.groupes

Tels sont les résultats obtenus aux &M / '
Etats-Unis par les deux systèmes Mais les ministères mouraient ...
scolaires, que Mgr Vaughan a mis comme les mouches en automne ; direction était vers le nord-ouest. La | ^Vteau deChippTtait ûunmîE 
éloquemment en parallèle, en pré va- lnn n aval pas plus lot remplacé , plupart du temps le navire était pressé : d mètres dc n(Juls. Nous sommes 
liant le public anglais contre 'les ef-11 autre que déjà, dans les couloirs de , par les glaces et montrait la caréné. | t£ g4 heures avec une

f.:i46 .loaimeHe •
• ■■

Le Herald a reçu la dépêche sui- • • •
vante du lieutenant Danenhower, 
datée d'Irkoutsk, 4 février :

Le parfi De Long est entre les sta­
tions Duleur et Sisterouck, dans un 
étroit désert de 80 milles de long, 
dépourvu d’habitation et de gibier. 
Jerôme Collins a offert de rester près 
de Hans Érickson,le matelot mourant; 
et les autres compagnons de De Long 
ont poussé vers le sud. Les hommes 
chargés de la nouvelle recherche 
construisent des huttes et ne laissent 
pas inexploré un pouce de cette ré­
gion, qui est labourée chaque prin­
temps par d’énormes glaçons flottés.

Nous avons visité les quartiers 
d'hiver de Nordenskiold, et reconnu 
qu’il était en sûreté avant nôtre en­
trée dans la glace prèsde file Herald. 
La santé générale de léquipage a été 
excellente pendant les vingt-un mois 
de flottaison. Le scorbut n'a pas ap­
paru. Nous avons bu de l’eau distil­
lée, et mangé de la viande d’ours et de 
phoque deux lois par semaine. Abs­
tinence complète de rhum. Service 
divin célébré* régulièrement. Nous 
avons fait beaucoup d’exercice. Tout 
le monde chassait. Il y avait peu de 
gibier. Nous avons tué une trentaine 
d’ours, 250 phoques et six morses. 
Nous n’avons vu ni poissons ni ba­
leines.

Toutes les observations possibles 
ont été faites pendant la dérive. La

des crantons et beaucoup de speci­
mens d’algues. ’

* L’eau de surface avait une tempé­
rature de 20 degrés au-dessus de zéro. 
Le plu* grand - froid 1 atmosphérique 
a été de 58 degrés aurdessous de zéro, 
la plus grande chaleur de 44 degrés 
au-dessus. Le premier hiver, la tem­
pérature moyenne a été de 83. degrés 
au-dessous do zéro, le second hiver 
de 30. La température moyenne du 
premier été était de 40 degrés audes- 
sus de zéro. La plus violente tem­
pête avait une vélocité de 50 milles 
l’heure, mais ces tempêtes n’étaient 
pas fréquentes. Les fluctuations baro­
métriques et thermométriques n’é­
taient pas très marquées. Les pertur­
bations do l’aiguille coïncidaient avec 
les aurores boréales. L’épaisseur de 
la glace d’hiver était de 8 pieds. La 
plus grande épaisseur de glace recon­
nue a été de 23 pieds.

Le 21 novembre le navire a été 
sauvé de l’écrasement par l’épaisse 
drosse du mécanicien William Shock 
Les fils téléphoniques ont été brisés 
par le mouvement de la glace. La 
collection photographique a été per­
due; ainsi que les 2 000 observations 
d’aûrorès boréales du lieutenant 
Chipp. Les notes du naturaliste ont 
été sauvées.

L’ile Jeannette a été découverte le

OI»*ervsiUoiiN météorologiques.

La réunion statutaire de la Société 
scientifique de Bruxelles a eu lieu ré­
cemment. /_
-A.la réunion générale de l’après- 

midi, le P. y an T rich ta parlé sur les 
enregistreurs météorologiques.

Le Journal dc Bruxelles publie à ce 
sujet les détails suivants :

•Après avoir parlé de la grande uti­
lité et de la nécessité même des ap­
pareils enregistreurs en météorologie, 
le ]{. T. Van Tricht, météorologiste 
très connu, de la maison des PP. Jé­
suites de Namur, a recherché d’abord 
les conditions de précision et de déli­
catesse d’indication que l’on pouvait 
exiger de ces appareils.

Puis il a passé en revue les diHé­
ron les espèces d'enregistreurs actuelle­
ment en usage dans nos observatoires, 
les jugeant tous au point de vue de 
ces mêmes conditions ds précision et 
de délicatesse.

Enfin il a exposé un nouveau mé- 
léorographe complet, imaginé par 
lui. .

La mesure des pressions atmos­
phériques est donnée par un baro­
mètre normal, dont la cuvette est 
suspendue au fléau de la balance ;— 
la température est donnée par un 
thermomètre à alcool et mercure et AIG mai, par 76 degrés 47 minutes la- . . . , , .

titude nord, et 158 degrés 50 minutes' ^“versement imagine egalement par 
longitude est*. Elle était petite et ro- ! ° ^ ' an . Tncht, et d une^ forme
cheuse, et nous ne l’avons pas. visi-j ne.u.Y°, et originale le degré d hu­

, j midite de 1 air est donne par deux
L’ile Henrietta a été découverte et i thermomètres à air agissant aux ex-

visitée le 24 mai, par 77 degrés 8 mi­
nutes latitude nord et 157 desres 32 
minutes longitude est. Elle êst vaste, 
et contient peu d’animaux et beau­
coup do glaciers.

L’ile Bennett est sise par 7G degrés 
38 minutes latitude nord et 148 de­
grés 20 minutes longitude est. Elle 
est frès vaste. Nous y avons trouvé 
beaucoup d’oiseaux,de vieilles cornes,

trémités du fléau, l’un A gauche 
l'autre A droite, l’appareil enregistre 
ainsi directement la courbe de l’hu­
midité relative il en.est de même 
du degré actinométrique de l'atmos­
phère,—etc

Tous les récepteurs de ces instru­
ments sont semblables, et actionnent 
des crayons qui, passant de gauche à 
droite et réciproquement, tracent sur

du charbon et du bois Hotte-, mais pas les cylindres, qui se déroulent devant 
de phoques ni de morses. Nous ^ la courbe de leurs indications, 
avons observé une forte marée. La! Comme le 1. Van Tricht la fait 
côte est abrupte et rocheuse. Le cap | ^marquer lui-même, son meteoro- 
sur’la côte sud a été nommé cap graphe électrique n a pas la preten-
Emma.

Pendant la première semaine de la
tion dc dépasser, ni surtout de détrô­
ner le météorographe Yan Ryssel-

retraite nous avons dérivé en arrière Uerghe ; celui-ci est le seul qui jus- 
de 27 milles de plus qu'en avant. 11 j G1151 present puisse être appliqué 
y avait de la neige jusqu’aux genoux. I économiquement a de grandes dis- 
Nous avons dû prendre et reprendre tances- Mais dans les limites de dis­
in riîcto imivn (nie i tances restreintes, le météorographela piste treize lois du P. Van Tricht atteindra, nous

, k- bateau du lieutenant Chipp semble-t-il,, plus de précision scienti- 
sest mieux comporte que le notre Jiqlie plus de rigueur dans ses me- 
l'après-midi du 12 septembre, jour ; surcs u a> du re8te, le grand avan-

elles.

I.o MAI ilo ( oc«sm<‘

C’est sous ce titre que le Lion belge 
raconte à ses lecteurs là chute ‘humi­
liante du citoyen Gambetta, naguère 
encore adulé par toutes* les feuilles 
libérales. On nous permettra de re-

fets néfastes qu’on doit attendre de r la Chambre, on récitait un Dc Pro 
l’exlensiôn donné aux * écoles du lundis pour le repos de son âme. . 
School board, semblables à celle * qui j Après avoir épuisé le stock d'avo- 
ont été établies en Belgique par la cats sans cause et de vidangeurs qui 
loi dite de malheur.. déshonorent le parti républicain, un

ministère Gambetta s’imposait.
L’homme aux “ cigares exquis”, 

voulait qu’il fût grandiose ; il dési-1 
rait un cabinet de géants ; hélas ! il 
n’édifia qu’un ministère de Lillipu­
tiens, dont il était le Gulliver.

Chef de cabinet, ministre des affai­
res étrangères, tenant en ses mains le

r ii,i i - restés en panne 24 heures avec uneLe moral de quelques hommes a etc i . . , . ».très affecté Vous avons dérivé de drague triangulaire. Au jour on ne
ia %« il inc n.nl ,, f i ‘ • • voyait plus le bateau du lieutenant40 milles pendant les premiers cinq ms- ti •*. • *_ • T 1 i i i i 1 Chipp. Il ne pouvait pas revenir amois. Le mouvement de la glace i,-. 11 ■ , 1 * 1 ,i .i r s 1 île par une bourrasque de nord-est.était en cycloide. La derive a etc très T, . L . ta1 a i» t - - J • t . • • t J ai observe un fort courant vers 1 estrapide k's six derniers mois. Lesson- todudcll„ dc Lc„la. 
dages Otaient a pen pres mntormes. 1 Jad; Oo|os a tolalemellt ,,cnU, |a

puis douze jours il n’a pas
n . utu viuujub ; il est inoffensif et hen-

l ( L i ^ro °reux. Le retour au pays le guériradeur constatée a été de ^0 tirasses, la l. J s
moyenne de 35. Le fond était une ^eu ’ ‘ re* •
boue bleue. Il a été retiré du fond

nages eiaieni a peu près uniiormes. * T i p i 
Il y avait 18 brasses près do la Terre • v S ^
do JiVrangoll, qui so voyait souvent violent^ H* 
de 75 milles. La plus grande pro foil- tU

Calino, dit-elle1 prenez-moi cet in­
secte sans lui faire de mal et rendez- 
1 ai la liberté, l’air libre.

Calino sort et revient tenant piteu­
sement la. mouche. .

—Eh * bien ? fait madame, vous 
l’avez renvoyée, cëtte pauvre bête f 

Calino d’un ton pleurard.
— Madame me pardonnera ; je n’ai 

pas osé, il pleuvait.
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JEAN TETER0L
(Sui/c)

Cotte iniquité révoltait profon­
dément M. Téterol ; il prenait bonne 
note de toutes les peccadilles com­
mises étourdiment par la Rimourde, 
et il les lui reprochait en la re­
gardant avec des yeux aussi ten­
dres que ceux de son dogue ; il 
l’accusait d’étre à la solde dos ho­
bereaux. La pensée quo M. de Sali- 
gneux pût gagner sur lui d’année en 
année quelques pouces do terrain lui 
donnait la lièvre. Cet heureux aimait 
à se forger des malheurs, qui, lui'ap­
paraissaient dans se» rêveries comme 
dos catastrophes ; il avait l’imagina­
tion tragique,et n’avait jamais fait la 
différence d’une mouche et d’un élé­
phant. j.1 . ■ ,

Après une nuit où sans . douio il 
avait eu le cauchemar et vu la perfide 
Li«lourde emportant la Maison-Dlâu- 
ehe, qu’elle déposait aux” pieds de M. 
do Snligneux, il ne put'ad'tenir d’é­
crire une lettre insensée, par laquçllô 
il redemandait au b&£on to^teja terre 
que celui-ci lui avait prise. Pour

toute réponse, lo baTon lui envoya 
copie de deux articles du Code ainsi 
conçus : . •

“ L’alluvion profite au propriétaire 
riveraiu... Il en est de mémo des re­
lais que forme l’caii courante qui se 
retire insensiblement dc l’une de scs 
rives en’sé portant surTaütre ; le pro­
priétaire de'lâ rive découvert e profite 
de l’alluvion, àaris que le riverain du 
côté opposé y puisse venir réclamer 
lo. terrain qu’il a perdu. ” ‘

M. Têterol lie -tépliqiin point ; 
mais il so mi,t à fabriquer ' dàns l’cn-

quins. M. Téterol s’y étant refusé, il 
voulut d’abord recourir à l’action ju­
diciaire et porta plainte devant le 
juge de paix,, se réservant de saisir 
au besoin le tribunal civil. Mais il sc 
ravisa, et s’appuyant sur les lois et 
décrets qui donnent à l’autorité ad­
ministrative la police des rivières, il 
s’adressa an préfet, lequel,après avoir j 
fait inspecter l’état des lieux par les 
ingénieurs dit département condam­
na l’envahisseur à cuver la Limourde 
JL Téterol ne se tint pas pour battu ; 
il se pourvut auprès du Conseil d’E- 

droit de son fonds le’pluS' menacé tat, demandant l’anulalion de cet!
par l’eau un relais artificiel, protégé 
par des saules et destiné à rejeter le 
courant sur la rive opposée. Il com­
pléta son ouvrage en coupant aux 
trois quarts en pliant' des arbres, que 
la Limourde eut bientôt submerges 
et qu’on put croire tombés par acci­
dent. Il fit mieux encore : profitant 
d’une soirée sans lune, il combla des 
creux à tourbillon par d'énormos 
mannequins d’osier remplis de pierre 
Cet argument parut décisif à la Li­
mourde, qqi prit aussitôt parti . pour 
le bourgeois contre le hobereau. M. 
de Saligheux était devenu. fort ' re­
gardant.- Aya^it eu vent de .quelque

arrête pour cause d’incompétence, 
attendu que lo préfet, en interprétant i 
l’article 5»7 du Code, avait décidé 
une question de propriété, qui ne 
pouvait être soumise qu’aux tribu­
naux.

On ne s’occupait dans tout le pays 
que de la grande querelle entre le 
château de Salignoux et la Maison- 
Blanche ; elle y faisait évènement, 
c’était l’entretien des veillées, et cha­
cun disait son mot. Il était difficile 
qu’on en ignorât. Depuis qu’il se 
considérait comme une victime, M. 
Têterol avait renoncé à sa solitude, il 
courait le village et les grands che-

chose, il aoqpçpnna qu’il,y avait; un j mins, éprouvant le besoin de soulager
' * '* ~ * paroles et le

les misères
............ ......... ............................._ ,our OOUS-.

• cria contra le vofpt la fraude, somma tant que ses procès étaient1 des affai- 
M. Têterol do détruire ses relais, res d’Etat, que 1‘uni vers tout entier 
d’onlover ses arbres et ses manne- devait s’y intéresser autant que lui,

que tous les honnêtes gens lui don­
naient raison, que les neutres étaient 
des imbéciles, et ceux qui le blâ­
maient des coquins. Le percepteur et 
le greffier do la justice de paix, le 
maire et ses adjoints, le maitre d’éco­
le et le fossoyeur, il arrêtait tous les 
passants par le bouton pour leur nar­
rer la tragiquo aventure dé ses choux 
et des alluvions de la Limourde,com­
me jadis il leur avait conté l’histoire 
épique de la sablière. Sa démonstra­
tion était prolixe ; mais il y avait 
toujours quelque chose qu’il ne disait 
pas, un point qu’il omettait soigneu­
sement, et c’était souvent le point es­
sentiel. 11 terminait sa harangue en 
se représentant à ses auditeurs com­
me uu opprimé, en butte à la moins 
justifiée des persécutions. Il était un 
pauvre bonhomme, débonnaire, no 
voulant de mal à personne, qui s’était 
retiré à la campagne pour y couler 
des jours tranquilles et y vivre en 
paix avec ses voisins ; mais le baron 
de Snligneux,:oot arrogant gentilhom­
me, nourri dans toutes les duplicités 
de la sacristie^ mettait tout en œuvre 
pour lo forcer à s’en aller. Il était lo 
mouton, M. de Saligheux était le 
loup.

“ Cet hommo vont ma mort, disait- 
il ; que lui ai-je fait ? .Te ne peux 
pourtant pas me laisser égorger. ”

. Grands et petits, riches ou pauvres, 
tous les habitants de la commune 
prenaient parti, à l’exception du curé, 
oui sc disait aussi tôtcrolistc que sa-

liguiste, aussi salignisto que tetero- 
liste, et dont la seule opinion politi­
que était qu’on s’embrassât. Les gros 
bonnets du radicalisme appuyaient 
M; Têterol ; mais parmi les petites 
gens il en était beaucoup qui incli­
nait en faveur du baron. Jl. de Sali- 
gueux était bien plus doux pour le 
pauvre monde que son redoutable 
voisin ; il avait le laisser-aller d’un 
grand seigneur, l’humeur facile, beau­
coup d’indulgence pour ceux qui se 
permettait de passer chez lai, de 
faire un trou dans ses haies, dc gla­
ner dans ses champs, ou de ramasser 
du bois mort dans son parc ; il réser­
vait sa sévérité pour les braconniers, 
qui attentaient â son plaisir favori. M. 
Têterol payait mieux que lui scs ou­
vriers et plus exactement ; mais il ne 
faisait grâce â scs fermiers ni d’un sou 
ni d’un jour. Implacable pour les ma­
raudeurs, dressant procès-verbal à la 
moindre contravention, et donnant â 
son garde les instructions les plus sé­
vères, il était toujours à cheval sur son 
droit et représentait dans toute sa ri-’ 
guenr la façon bourgeoise d’entendre 
la propriété. Peut-être les snlignistcs 
étaient-ils les plus nombreux ; mais 
aucun d’eux n’eût osé soutenir en face 
de M. Têterol que la rigueur de son 
argumentation laissait quelque chose 
à désirer. S’il était médiocrement 
aimé, on redoutait beaucoup ses 
épais sourcils, et personne no doutait 

j que la victoire no finît par lui rester. 
Les paysans disaient :

*■ Il a les bras longs comme d'ici.à 
Paris, et ce qu’il a dans l’idée, il le 
fera. ”

M.Têlerol jouissait d’une réputation 
d’omnipotence si bien établie qu’on 
éprouva un sentiment voisin de la 
stupeur quand on apprit, quelques 
mois plus tard, que le Conseil d’Etat 
avait rejeté son pourvoi.’ Ce coup fut 
pour lui aussi terrible qu’imprévu* 
Sen fils faisait alors rin séjour â Lon­
dres, où il étudiait l’anglais et l’An­
gleterre, tout en se préparant à passer 
sou doctorat. M. Têterol lui adressa 
une formidable épitre de douze pages 
grand format : il lui faisait part do 
sa défaite dans un stvledont la véhc- 
mence douloureuso eût ému un cœur 
de roche. Il lui mandait que la déci­
sion rendue par le Conseil d’État 
était le déni de justice le plus criant, 
le plus scandaleux qu’eût enregistré 
l’histoire de tons les siècles. C’en était 
fait des principes de S9 ; on allait ré­
tablir la corvée, les billets de confes­
sion et le droit du seigneur ; il n’y 
avait plus ni lois, ni magistrats, ni 
gouvernement, ni rien du tout ; les 
honnêtes gens étaient menacés dans 
leurs biens et dans leur vie ; c’était 
la lin du monde.

“ Et tout cela, pensait Lionel, à 
propos do trois malheureux manne­
quins qu’il a fallu retirer du fond de 
la Limourde. ”

(H suivre)
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Notts paierons une bonne commission 

ii toutes personnes, agents, abonnés ou 
lecteurs, qui nous enverront de nouveaux 
abonnés. Cest le moment favor ablecar 
nous publions un feuilleton, dont la lec­
ture seule vaut plus que le prix de f abon­
nement. Ecrirez de suite pour avoir 
des affiches et des circulaires.

CONDITIONS DK I/àHOXNEMENT :

Par année.................  $ G.00
Payable d’avance.....  5.00
Six mois,................... 3.00
Payable d’avance.....  2.50

Pendant le temps de la Session

Nous expédierons le Cor ru 1ER du 
Canada à commencer d'aujounrhui et 
pendant toute la durée de la session 
fédérale à toute personne qui nous 
enverra la somme d'un dollar. Notre 
journal contiendra, tous les jours, une 
correspondance spéciale d'Ottawa, le 
résumé des débats, et les nouvelles 
télégraphiques du monde entier.

Comme il est probable que la session 
jtrovinciale aura lieu dans le même 
temps, ceux qui recevront notre journal 
auront ainsi les nouvelles parlemen­
taires des deux chambres.

La lecture du Feuilleton vaut à 
elle seule le prix de l'abonnement.

Notre journal hebdomadaire,le Jour­
nal des Campagnes, contient aussi 
toutes les nouvelles parlementaires de 
la semaine.

Prix $1.00 par année seulement.
Feuilleton très émouvant.
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Les réjouissances mondaines qui 
précèdent le Carême excitèrent déjà 
la légitime indignation des Pères des 
premiers siècles : “ En ces jours de 
l’olie, dit saint Augustin, des hom­
mes païens, renversant l’ordre de 
tontes choses, se couvrent de hideux 
travestissements destinés à les ren­
dre aussi conformes que possible aux 
objets de leur culte. Des hommes mi­
sérables, et. ce qui est déplorable à 
dire,dont quelques-uns sont baptisés, 
prennent des formes étranges, des ap­
parences monstrueuses, propres à 
inspirer honte et douleur. Les uns se 
revêtent de peaux de mouton, pren­
nent des têtes d’animaux, en quoi ils 
montrent et prouvent qu’ils ont 
moins encore l’extérieur que l'esprit 
et le cœnr des animaux qu’ils imi­
tent. D'autre part, des hommes se re­
vêtent de tuniques de femme, et, par 
un déguisement déshonnête, s'effor­
cent d’efféminer une figure virile sous 
des traits de fille 1 ”

On ne s’explique de pareilles folies 
qu’en remontant aux saturnales, que 
le carnaval continue parmi nous. En

(t) Peu de personnes connaissent l’ori 
gine religieuse de la promenade du bœuf

dique ,
lois, observait religieusement l'absti­
nence quadragésimale. Un seul boucher, 
dans chaque ville, avait la permission 
de vendre de la viande pour les mala­
des. Ce privilège était accordé à celui 
qui montrait la plus belle pièce de bé­
tail. Alors le boucher qui avait été dé­
signé, comme pour donner son adresse, 
promenait le bœuf couronné dans les 
rues de la ville.

mémoire du règne de Saturne, durant 
lequel toute trace d’esclavage avait 
disparu, les maîtres changeaient 
d’habits avec leurs esclaves, et même 
les servaient à table. Ce fut plus tard 
qu’on ajouta à cette coutume toutes 
les pratiques ridicules ou coupables 
contre lesquelles, de tout temps, les 
conciles se sont élevés.

Les turpitudes de ces tristes jours 
demandaient une réparation et un 
contre-poids : l’Eglise établit les priè­
res dites des Quarantc-IIeures, en 
l’honneur des quarante heures qui 
s’écoulèrent depuis la condamnation 
deNotre-Seigneur jusqu’à sa résurrec­
tion. Cette dévotion fut inspirée, par 
l’iisprit de Dieu, au pieux cardinal 
Gabriel Fuléotti, archevêque de Bolo­
gne, au xvi° siècle. Elle dut surtout 
sa propagation au pape Benoit XIV. 
Les jours fixés pour les Quarante- 
Heures lurent le dimanche, le lundi 
et le mardi qui précèdent le jour des 
Cendres.

a augmenté dans la dernière décade, du Moyen-Age, a été lue par M. Ri

Lettre de la Capitale

Ottawa, 20 Février 1882. 
Comme c’est toujours l’habitude, il 

n‘v a pas eu de séance samedi dernier. 
Je n’ai donc que peu de nouvelles 
politiques à vous transmettre.

On s’attend à avoir, à la séance de 
cette après-midi, une discussion ani­
mée entre Sir Chs Tupper et l’honora­
ble M. Mackenzie. Ce dernier a de­
mandé au gouvernement des explica 
tions à propos do certains contrats 
que le gouvernement aurait accordés 
à des entrepreneurs sur le Canal 
Welland, sans avoir, au préalable, 
demandé des soumissions, et Sir Char, 
les doit donner aujourd'hui les expli­
cations demandées. On croit que la 
joute oratoire va être intéressante.

Madame CaTon a tenu un lever 
ici,samedi soir ; dès qu’il a été connu 
que Madame Caron permettait à ses 
amis d'aller la saluer, ses salons ont 
été encombrés. Le ministre de la 
Milice sait faire les choses royalement. 
Sir Hector Langevin, Lady Balfour 
et plusieurs membres du Parlement 
faisaient partie de cette brillante réu­
nion.

On y observa les plus strictes règles 
de l’étiquette. A minuit, un riche 
goûter fut servi aux hôtes do l'hono­
rable ministre.

La salle était richement décorée. La 
table était dressée avec un luxe inac­
coutumé ; disons en un mot que les 
Canadiens-français, qui y figuraient 
en grande majorité, ont été orgueil­
leux de compter le ministre de la 
Milice au nombre de leurs amis. Sir 
John À. MacDonald et Sir Hector 
Langevin ont aussi donné un grand 
diner, le premier samedi soir, et le 
second, hier soir. Il y avait foule aux 
deux endroits.

***
M. le commandant Fortin, député 

du comté de Gaspé, doit amener 
devant la chambre, ces jours-ci, la 
question de la résidence d’un juge 
dans la Gaspésie.

Il est connu que ce district impor­
tant a été traité jusqu’à présent avec 
la plus grande injustice. Le gouver­
nement nommait des juges pour le 
district de Gaspé et ces juges rési­
daient à Québec ou à Montréal ec ne 
se rendaient qu'à de rares intervalles 
dans le district de Gaspé. J’ai vu de 
nombreuses lettres dans lesquelles les 
habitants de la Gaspésie se plaignent 
de cet état de choses Plusieurs foi9 
il est arrivé qu’un terme de la cour 
avait été fixé et annonce par pro­
clamation ; que les parties, témoins 
et avocats s’y étaient rendus, quel­
ques-uns à une dépense d’une cen­
taine de dollars, et que le juge pré­
textant avoir des causes plus impor­
tantes à décider à Québec et à Mont­
réal, repartait de suite après avoir 
ouvert et clos le terme. Des causes 
ont été ainsi retardées pendant plu­
sieurs années.

Et qu’on ne donne pas pour raison 
de cette négligence, que ce district de 
Gaspé est un district peu important. 
Le comté de Gaspé contient à lui 
seul 2 933 760 acres de terre et le 
comté de Bonaventure 2 217 600 ce 
qui fait un total de 5 151 360 acres 
de terre, et quoiqu’il y ait des mon­
tagnes dans la Gaspésie, il y a encore 
une plus grande quantité de bonne 
et meilleure terre que dans toute Pile 
du Prince-Edouard, qui ne contient 
que 2 133 milles carrés, équivalant 
à 1 365 400 acres de terre. On voit 
aussi d’après le dernier recensement, 
que la population du comté de Gaspé

dans une proportion de 33 o/o, tandis 
que la proportion de l’accroissement 
dans toute la Province de Québec 
n’a été que de 14 o/o. Il n’y a peut- 
être qu’un comté ou deux qui aient 
augmenté dans une aussi grande 
proportion que le comté de Gaspé ; 
mais si le gouvernement ne lui vend 
pas justice en lui donnant toutes les 
facilités auxquelles il a droit, il est à 
craindre que l’émigration fasse dans 
ce comté des ravages terribles. Déjà, 
l’automuo dernier,un certain nombre 
de familles ont émigré.

Une bonne administration de la 
justice doit aller de concert avec la 
colonisation d'un pays, et si on ne 
donne pas à ce pays cette bonne 
administration, la colonisation sera 
enrayée et le fruit de plusieurs an­
nées de travail sera perdu.

Le gouvernement doit se mettre 
en garde contre cet esprit centralisa­
teur vers lequel nous sommes portés. 
Que le gouvernement mette en pra­
tique les principes énoncés dans le 
projet de décentralisation judiciaire, 
mis à exécution en 1S57, et le pays, 
en général, ne sera pas négligé au 
profit des villes.

Le gouvernement va avoir bientôt 
à nommer un juge pour remplacer 
feu l'honorable juge Laframboise. 
Dans cette nomination, le gouverne­
ment ne devra pas oublier qu’il ne 
faut pas prendre l'homme à qui la 
place convient, mais l'homme qui 
convient à la place, et dans ce cas-ci 
il n’en est pas de mieux recommandé 
par toute la Gaspésie que M. Joseph 
X. Lavoie, avocat de Percé, qui 
réside en cet endroit depuis dix ans. 
Il commit les besoins de la localité, 
les relations qui existent entre les 
marchands et les pécheurs, les rap­
ports entre le travail et le capital, les­
quels ne sont pas tout à fait les mêmes 
dans la Gaspésie que dans les autres 
parties de la Province.

Le conseil municipal de Percé a 
adopté unanimement des résolutions 
recommandant la nomination de M. 
Lavoie, et catholiques et protestants 
sont unis sur ce point.

La loi veut que le juge du district 
de Gaspé réside à Percé, et les 
habitants de Gaspé ne seront sa­
tisfaits que lorsqu’ils auront un 
juge parmi eux et dont la résidence 
soit déjà fixée à Gaspé.

Le bruit court, à Ottawa, que le
syndicat du chemin de fer du Taci- • ,
fique a acheté du gouvernement de 
la Province de Québec, la section 
ouest du chemin de 1er du Nord, de­
puis Ottawa à Montréal. On dit que 
le prix est de $3,600,000.

Cette vente est appréciée diverse­
ment par les députés du district de 
Québec. Les uns croient que cette 
action du syndicat enlève à tout 
jamais, à Québec, la chance de deve­
nir le terminus du Pacifique, tandis 
que d’autres, au contraire, prétendent 
que le syndicat enverra une grande 
partie de son trafic à Québec, et 
et sera obligé, tôt ou tard, d’acheter 
la section entre Montréal et Québec. 
Quant aux députés du district de 
Montréal, ils sont des plus satisfaits 
de la vente.

M.le Commandant Clieyne s'occupe 
toujours de son projet d’aller au pôle 
nord en ballon. Samedi soir, il a 
diné à Rideau Hall, en compagnie 
de Son Excellence le Gouverneur- 
Général.

Paul-Emile

La semaine prochaine va commen­
cer à Washington le procès du ser­
gent Mason, qui a commis sur Gui- 
teau une tentative de meurtre.

chard White de la Gazette
A Thon. M. J!-A. Chaplean,

, Premier Ministre de la
• Province de Québec. 

Honorable Monsieur, ‘ * .
Si nous prenons la liberté de vous 

présenter ce témoinage, ce n’est pas 
que nous n’y ayions songé que d’au­
jourd’hui. Vous avez conquis depuis 
trop longtemps et d’une manière 
complète la confiance et l’estitne de 
nos compatriotes de toutes les natio­
nalités, pour que nous songions à 
croire que notre démarche pût avoir 
de mérite de la nouveauté.

Nous ne prétendons pas que ce 
que nous vous prions d’accepter soit 
un tribut convenable, et nous met­
tons en regard d’un côté votre 
grande personnalité et de l’autre 
notre grande admiration.

Mais ce que nous avons voulu 
constater, et ce qui nous a pour ainsi 
dire pris d’assaut, c’est que nous 
avons voulu profiter du hasard qui 
avail introduit une collection réelle­
ment merveilleuse à Montréal, pour 
reconnaître entre autres choses le 
côté si artistique de votre caractère 
distingué.

Les connaisseurs, comme tout le 
public, sauront que jamais œuvre 
d’art n’aura été mis sous un toit plus 
digne et sous le prestige d’un nom 
plus remarquable.

Fermettez-nous d associer à ce té­
moignage la personne noble et respec­
tée aux soins de laquelle vous allez 
confier ce tableau, et d’espérer que 
Madame Chaplean voudra bien pren­
dre sa légitime part des hommages 
respectueux que notre démarche dé­
sire manifester.

Vos amis dévoués,
A. W. Oglivie, Bradley Borlow, 

John McDougall, Ben. Globensky, 
Richard White, À. B. Chaffee, J. M. 
Dufresne, F. X. Archambault, Victor 
Hudon, J. A. Ouimet, C. P. David­
son, J. O. Villeneuve, J. B. Renaud, 
J. B. A. Mongenais, L. A. Sénécal. 
J. B. Labelle.
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Himouski—Population 33,701
. Population

Saint Mathieu.......................... 1.17,7
Saint Simon............................... 1,266
Saint Fabien.............................. 1.81 G
Sainte Cécile du Bic................. 2,772
Saint Yalérien........................... 199
Notre-Dame du Sacré-Cœur... 750
Rimouski, ville.........................
Rimouski........................ ...........

1,417
! ,73G

Sainte Blandine......................... 500
Sainte Luce............................... 1,5G7
Saint Anaclet............................. 1,437
Saint Donat................................ 914
Saint Gabriel ........................... 975
Sainte Flavie............................... 1.9G8
Saint Joseph.............................. 55G
Saime Angèle............................ 1,199 

4G5^aint ^loi^o*********•••••••• ••••••• 00

Saint Edmond du lac au Sau­
mon.......................................... 729

Métis............................................ t ij
Macnider, township...................
Saint Octave...............................

2,30 4
2,092

Saint Damase............................ 465
^ cil II t (.«Il IC •••••• »•••••••••••••••••••• 2.017
Matane........................................ 2,G11
Sainte Félicité........................... 1,541
Cherbourg.................................. G90

Gaspé—Population, 25,001
Population

M. Racicot, ex-député de Missis- 
quoi, à la Législature de Québec, 
vient d’être nommé commissaire pour 
la perception du fonds d’emprunt 
municipal.

Présentation

L’honorable M. Chaplean, a été 
l’objet d’une belle démonstration sa­
medi soir. Plusieurs de scs amis se 
sont réunis à la résidence de M. Dan- 
sereau, greffier delà Couronne,rue St- 
Hubert,et lui ont présenté un service 
en porcelaine d’une richesse extraor­
dinaire. Ce service a été fait sur le 
modèle de celui qui a été commandé 
en 1879 pour la Maison Blanche àWas- 
hington pour l’ex-président iïayes, 
service qui a coûté $25,000.

L’adresse suivante, écrite sur un 
parchemin dont les enluminures 
prouvent un rare talent delà part de 
l’exécutant, et rappellent les travaux

Cap Chat......................................
Sainte Anne (les Monts.............
Montlouis...................................
La Grande Vallée.....................
Les Chlorydormes....................
Rivière au Renard...................
Saint Joseph de l'Anse aux

Griffons..................................
Saint Alban du Cap des Ho­

siers ........................................
Gaspé Bay N. et S. Sydenham
Gaspé Bay, Sud........ ................
Gaspé..........................................
York...........................................
Douglass.....................................
Saint Pierre de la Malbaie......
Percé.....................................;....
L’Anse du Cap...........................
La Grande Rivière....................
Sainte Adélaïde de Pabos......
Newport.....................................
Havre Amherst.........................
Etang (lu Nord..........................
Havre aux Maisons...................
Grosse Tie..................................

1,427 
1,844 

789 
713 
488 

1,208

90*

850 
C09 
.787 
175 
485 

1,2G0 
1,545 
1,80.7 
1,490 
2,150 
1,200 
1,154 
1,410 
1,530 

999 
377

Bonaventure—Population 1.8.908
Population

Port Daniel...............................
Hope............................................
Paspédiac....................................
New Carlisle.............................
Saint Bonaventure..................
Saint Charles de Caplan..........
New Richmond.........................
Maria...........................................
Carleton......................................
Shoolbrcd...................................
Saint Jean l’Evangéliste..........
Escumiac....................................
Mann............................... >..........
Samt-Laurent.............................
Restigouche............. .................
Matôpédia...................................
Tracadigash................................
Cascapédia................................

1,070 
1,824 
1,508 
1,525 
1,307 
1,009 
1,893 
2,298 
1,033 

309 
! ,038 

221 
730 
285 
339 

1,012 
07

Saint Maurice............................. 3,299
Mont Carmel............................... 1,336
Saint Thècle............................. 615
Sainte Flore............................... 1 268
Saint Tite.................................... ‘>.239
Saint Stanislas........................... 3j235
Saint Anne de la Pôrade........  3,190
Territoire non organisé........... 881

lYo is-Hiv lèves.—Population 9,290.
Population.

Quartier Saint Philippe............ 2,086
u Saint Louis.................. 2,404
u Saillie Ursule ............ 1.268
u Notre-Dame................. 2,312

Trois-Rivières............................ 62G

Saint Maurice -Population 12,980
Population

Yamachiche............................... 2,740
Pointe du Lac............................ 1,007
Saint Sévère............................... 883
Saint Etienne............................. 3,119
Saînt l.lio............................ /.17
Saint Mathieu............................. 203
Shawanigan.............................. 1,308
Saint Barnabê............................ 1,97G
Territoire non organisé........... 228

Maskinongé—Population 17,493
Population

Rivière du Loup....................... 1,803
Louiseville (ville)............... . 1,381
Maskinongé................................ 2,193
Saint Justin................................ 1,954
Sainte Ursule............................. 2,390
Saint Ijijon .................... ..... I, / 3 /
Saint Paulin............................... 1,285
Hunstertown............................. 798
Saint Alexis des Monts............. • 1,039
Saint Didace.............................. 2,503
Mastigcuche................................ 400

IjCH timbres-poste

Au dire d'un confrère, de cette 
ville qui se dit très-bien renseigné, 
lisons-nous dans le Monde, le gou­
vernement perdrait chaque année 
des sommes énormes, par suite du 
lavage des timbres, lavage qui parait- 
il. est passé à l’état l’industrie.

Les facilités de se livrer à cette 
frauduleuse et coupable remise en 
circulation de timbres déjà usés, sont 
grandes et entourées de peu de ris­
ques. C’est au gouvernement de re­
chercher au plus tôt le moyen le 
plus efficace de rendre impraticable 
l’emploi d'un timbre qui a déjà servi, 
s’il ne veut pas voir ses revenus, sur­
tout ceux des postes diminuer d’an­
née en année.

EUROPE

FRANCE. Paris, 20 février 1S82. 
—Le jardin Mabillc est acheté par 
des particuliers,qui vont y élever des 
constructions; c’était antérieurement 
un lieu de plaisirs.

ANGLETERRE. Londres, 20 fé­
vrier.—Le Times dit que le gouverne­
ment russe est responsable des excès 
commis par le général SkobelofTdans 
ses discours.

Les rapports des Consuls anglais 
sur la situation des Juifs en Russie 
démentent généralement les accnsa- 
:;cms d’attentats contre les personnes, 
mais confirment les faits d’attaque et 
de destruction des propriétés. On 
confirme aussi les récits des désordres 
de Varsovie.

A la Chambre des Communes, M. 
Gladstone a demandé et obtenu l’in­
troduction des règles de procédure.

Le Secrétaire de l’Amirauté, par­
lant de l’alimentation de la flotte, dit 
que, depuis 1870, on fait usage du 
bœuf salé américain au lieu du bœuf 
salé anglais, et qu’on réalise ainsi 
une économie de 27 pour cent, soit 
de 5 000 livres sterling.

La Chambre des Lords est opposée 
à toute proposition d’enquête sur les 
actes de la commission agraire en 
Irlande.

De nombreuses arrestations ont 
été laites près de Scarff (Irlande).

L’évéque de Cork, dans son man­
dement du carême, parle de la loi 
agraire comme d’un bienfait, et blâme 
toute tentative d’entraver son action.

Champlain.-—Population 26,818.
Population.

Gap de lu Magdeleine 
La Visitation
Saint François .......
Sainte Geneviève.............
Saint Prosper..........................
Saint Narcisse..........................
Sai n t Luc....................................

J,437 
l,GG8 
1,141 
2,294 
1,382 
2,015 

818

CJ

Montréal 19 février.
La demande pour les locomotives 

est tellement considérable que les 
manufactures des Etats-Unis ont été 
obligées de refuser toute autre com­
mande avant d’avoir satisfait à leurs 
premiers engagements.

La compagnie du Grand-Tronc fa­
brique actuellement son matériel rou­
lant dans ses ateliers de la Pointe 
Saint-Charles- Il sort de ces ateliers 
trois locomotives par mois. De plus, 
la compagnie fait elle-même ses ré­
parations.

Ottawa, 20 février.
—Le comité des contingents du 

sénat a siégé ce matin, mais la nomi­
nation du greffier du sénat ne se fera 
qu’à la prochaine réunion. Il y a un 
grand nombre d’applications pour 
cotte haute position.

—Aujourd’hui étant un jour réser­
vé aux affaires privées, il est proba­
ble que la chambre ne siégera pas 
après six heures.

—Il est rumeur ici que le Syndicat 
du Pacifique a du gouvernement de 
Québec une promesse de vente dn 
chemin provincial d’Ottawa à Mont­
réal sujette à l’approbation des Cham­
bres. Le sujet fait aujourd’hui l’obiét 
des conversations surtout entre le s

députés fédéraux de la province do 
Québec dont les opinions sont parta­
gées. Un certain nombre envisage 
cette question avec anxiété. Il «est 
pas probable que ce marché soit con­
clu bien que des hommes passant 
pour bien renseignés et amis intimes 
du Premier Ministre do Québec 1’affir- 
ment.

On dit que le département de l'a­
griculture va établir un bureau à 
Winnipeg afin de recueillir des statis­
tiques sur les ressources du Nord- 
Ouest qui seront publiées tous les 
ans. Ces renseignements seront très 
utiles et procureront de grands avan­
tages au pays tout entier.

—Hier, plusieurs députés ont eu 
une entrevue avec le ministre de l’a­
griculture pour discuter certaines 
questions se rattachant à la fabrica­
tion du beurre et du fromage.

—Les estimations budgétaires se­
ront soumises à la Chambre mardi et 
le ministre tics finances fera ton 
exposé financier vendredi.

Le délai pour recevoir les requêtes 
concernant les bills privés a été pro­
longé au 1er mars.

Autrefois on prolongeait ce délai 
jusque vers la fin de la session, mais 
on a renoncé à cette coutumect il n’esl 
pas probable qu’il soit prolongé cette 
année au-delà de la date indiquée.

Petites nouvelles
cai.hndhikh. — Québec, le mardi, 21 

février 1882, 4e jour de'la Lune. Il y 
aeu nouvelle lune le vendredi 17 février 
à 10 heures 5 minutes du soir.

Le jour dure 10 heures 40 minutes, et 
la nuit 13 heures 20 minutes ; le Soleil 
se lève à G heures 54 minutes, passe au 
méridien à midi et 14 minutes, ei- . _ I » ► t .. ( . Mse couche à .7 heures 34 minutes , 
midi, sa hauteur au-dessus de l’hoiizon 
de Québec est de 33 degrés et 2 dixièmes.

La Lune s’est levée aujourd'hui à S 
heures 17 minutes du matin, et se couche 
à 10 heures 37 minutes du soir.

INCENDIÉS DE QUÉBEC.— M. le Colonel 
W. U. B. Smith de Loud res, Angleterre 
a adressé au Maire de Québec la somme 
de dix louis sterling pour les incendiés 
de Québec.

en nàPAitATiox.—Le vapeur Mirumichi 
subit actuellement des réparations const 
dé rabies.

mariages.— Il y a eu dimanche dernier 
21 publications de bans à St-Roch et 29 
à St-Sauveur.

TREMBLEMENT DE T K R II K.— V e U d Pttd i SOir,
vers dix heures et 20 minutes une se 
cotisse de tremblement de terre s’est fait 
sentir à la Malbaie, dans le comté de 
Charlevoix.

i.a neige.—Les voyageurs qui arrivent 
des provinces maritimes nous apprennent 
que depuis trois semaines à la Nouvelle 
Ecosse et au Cap Breton, les tempêtes s<* 
sont succédé avec une intensité incoin 
parable. A chaque mille on rencontre 
des bancs de neige do vingt pieds.

les malles.— Le dernier steamer de la 
malle canadienne d’Europe u Nova- 
Scotian ’’ est arrivé à Halifax dimanche. 
Les malles ont été reçues et distribuées 
hier au bureau de poste,

Au nombre des passagers se iron 
vaient M. Félix Gourdeau de St Rocli r*t 
M. P. Malte, tanneur de Sianfold.

la variole.—Le steamer l< Peruvian. " 
arrivé samedi de Boston à Halifax, est 
en quarantaine. Deux marins, atteints de 
la variole, ont été transportés à l’Hôpi­
tal (le marine, sur Pile Lawlor. Le stea­
mer a accosté au quai de la ligne Cunard. 
Tout le temps qu’il y a resté, on a empê­
ché le public de circuler sur le quai. Il 
est parti pour Liverpool à quatre heures.

cerclera g Rico le.—La paroisse de St- 
George fonde eu ce moment un cercle 
agricole.

L’inauguration aura lieu, le 7 mars 
prochain.

Nos meilleurs souhaits de prospérité.
assurance stapacona.—Le projet de 

loi concernant la liquidation de la com­
pagnie d’asurancc Stadacoua décrète que 
les affaires de la compagnie devront être 
liquidées dans le cours de Ratifiée qui 
suivra l’adoption de l’acte.

Tous ceux qui auront contre la coin 
pagnie des réclamations en litige, de 
vront procéder à les faire justifier par 
des cours compétentes, pendant la même 
année, sans quoi ils seront à jamais pri­
vés du droit de faire leur demande, et 
toutes autres réclamations pour divi­
dendes ou autres choses devront être 
abandonnées si elles n’ont pas ôté for 
m niées dans le cours de l’année.

contestation de ver g i i k r es.—Hier ma­
tin devant le juge McKay Moïse Desro­
chers, Mathilde Pigeon ef Denise Pigeon 
ont été entendus pour établir les rela­
tions de Joseph Pigeon, père avec Joseph 
Pigeon fils, uni a donné une piastre à 
Antoine Gilbert pour l'empêcher de 
voter. Le défendeur a donné son témoi­
gnage. Il dit que le seul argent qu’il a 
dépensé pendant l’élection était une 
somme-de 817. il nie avoir promis du 
délai à Louis Dalpé dit Parizeau pour 
l’engager à travailler à son élection. II 
admet que l’honorable F. Geoffrion avail 
fait son élection.

La preuve du réquerant est maintenant 
terminée. Le défendeur procédera à son 
enquête demain.

LA SOCIÉTÉ PROTECTRICE DES ENFANTS.— 
Dans son rapport, le sous-rom t3 qui 
vient d’etre forme à. Montréal a présenté 
son rapport. Il y est dit quo don devrait, 
comme en Angleterre, empêcher los en­
fants Agés de moins de Jü «ans de tra­
vailler dans les manufactures et de ne 
permettre que la demi-journée de tra­
vail à ceux de 10 à 14 ans ; aussi do pu­
les parents ou gardiens coupables de 
cruauté envers les enfants, d’empêcher 
ceux-ci d’entror dans les maisons où il 
se vend des liqueurs enivrantes, do 
mendier ou d’aider ljes musiciens ambu­
lante.1 .

Là société demandera au gouverne-
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menl l’instruclion obligatoire pour Ie«
a, m,Cl5fc tUi8 ôveilléos^ar lesBOuffranceset les g 

A une assemblée qui din. avoir lieu £
an Mechanics-Hall, le 24 coarant, on 
soumettra a;i public la constitution do 
la nouvelle société telle qu’adoptée.

bnquètis.—Les serre-freins des convois 
éclair du chemin de fer Intercolonial 
doivent présenter prochainement des 
requêtes a Sir Chas Tupper, ministre 
des chemins de fer et Canaux le priant 
(le vouloir leur accorder une augmenta 
lion de salaire.

L'augmentation dans le prix des den­
rées et les dépenses que ces personnes 
sont exposées à faire durant l’exercise de 
leur devoir sont dos raisons su (lisantes 
pour justifier une augmentation de leur 
salaire tel que demandé.

i.’union commi:i\ciauk r,E onihiKC.—A 
l’assemblée générale annuelle de l’I Jniou 
Commerciale de Québec, tenue le l;> fé­
vrier, les messieurs dont les noms sui­
vent ont été élus ollieiers pour l’année 
1 $82-83 *
MNL Henry A Uôdard, Président.

C. A Langlois, réélu 1er Vice-prés.
Ls La perrière, Some Vice prés.
Eu g. Pampalon, réélu Secrét. Arch.
M. llavard, Assistant do
Etienne Légaré, jnr. Secrét. Côn es.
Wilbrod Gaboury, réélu, Trésorier.
Victor Bertrand, Assistant do
S. M. Robin, réélu Bibliothécaire.
Naz. Legendre, réélu Ass. do 

Membres adjoints au Bureau de Direc­
tion :

MM. Cyrille Gingras, réélu, L. C. Mar 
coux, réélu,C.C. Morency, Eugène Roy, 
réélu, Oscar Archambault.

Auditeurs des comptes :
MM. M. A. Labrecquo et C. K. Lacroix.
La motion suivante fut ensuite lue et

adoptée: „ ..
u Proposé par S. M. Robin, seconde

par M.Victor Bertrand : Que cette assem­
blée prend occasion de renouveler ses 
sincères remerciements aux propriétaires 
des journaux suivants :

Le Journal de Québec,—Le Courrier du 
Canada,—Y Electeur,,—Le Nouvelliste de 
Québec.—C Evénement,—Le Travailleur, 
— Le ./ an Baptiste,—Le Manitoba,— Le 
Guide du Peuple,—Le Courrier de St.- 
Ui/acinlhe, —Le Con-Mulioncl—Ln Gazette 
de Sorel,—L'Album des Familles,—Le 
Journal de L'Agriculture, qui Ont bien 
voulu nous envoyer leurs feuilles res­
pectives gratis.''

Par ordre,
Euc.ene Pamcai.on.

Sec ré ta i re A rc 11 i vis te,
U. C. de Québec.

Québec, I8 février 188*2.
in fa il Mit le.—Il n’v a aucun doute que 

les animaux doivent être soignés quand 
ils sont malades, et M. Burd, un proprié­
taire d’écuries de Walnut street, Gin 
cinnati, dit que pendant sa longue expé­
rience, il n’a jamais remarqué que l’huile 
de St-Jacob ait manqué de soulager les 
blessures et les accidents auxquels les 
chevaux sont exposés to.îles les saisons 
de l’année.

LA M EH VEILLE UES TEMPS MÜDEHNES.—
Les pilules de Holloway augmentent 
l’appétit, renforcissent l’estomac, net­
toient le foie, purifient le système, don­
nent des forces aux nerfs et ramènent la 
santé. La demande constante de ces pi­
lules par tout le inonde étonne tout cha­
cun, et un simple essai sullit pour con­
vaincre les sceptiques qu’il n’y a pas de 
maladie qui ne résiste à son action. 
Elles sont purgatives, aperitives et cura­
tives.

I)ü

<*■

Mère*! Mère» Bière*!
Etes-vous troublées la nuit et tenues

gémis- 
dents ?

S’il en est ainsi, allez "chercher tout de 
suite mie bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow, il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
cloute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent do la magie. J1 est parlaitemen 
moffensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.!! est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux. Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bou­
teille.

Quélu c, * 8 janvier 1882 — 1 an Q

l’n rhiuiMS mie toux, un mal «le 
gorge «loi veut être arrêtés 

«le suite
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour 1rs rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite, les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
loujouîs donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente à 25 cents la boîte 
partout.

Québoc, 24 février 1881 — 1 an. E

♦
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A SS E M H L K E I jÛG IS L AT! V E,

Québec, 15 février lc8.\

IL est donné avis que, conformément à la 
50e règle de l'Assemblée Législative de la 

P.ovincc de Québ-c, toute pétition | our bill 
privé doit être présent-o, le, ou avant le 2.1 de 
MA HS prochain.

L. DE LO H M K, 
fïretlier de l’Ass Lég. 

Quel ee, 16 février 18S2—Ifps. 400

Wiisint de paraître

Mgr de Saint-1 allier
ET

*1

Histoire—Traditions—Biographies

Grand Volume in-ociavo royal de plus 
de 700 pages, AVEC PORTRAITS.

Chaque exemplaire broché.........................  $2 50

AVIS ! AVIS !

N. 146, RU K ST-JE AN,
• VIS-A- VTS LE MARCHÉ MONTCALM.

0

------- O-------

AYANT constaté le désir général d’acheter à bon marché, tout en ayant une bonne valeur 
pour son argent, nous espérons obtenir l’approbation de tous nos amis et des gens bien 

pensants, en faisant, à dater du 9 JANVIER courant, une réduction considérable sur les prix (le 
toutes nos marchandises.

Ce nouveau systomo d’affaires nécessitant un changement complet dans nos achats, NOUb 
NE VENDRONS STRICTEMENT QUE FOUR ARGENT COMPTANT; ceci sera à l’avantage 
de nos pratiques ; car, nous mettant en position d’acheter au comptant, les escomptes qui nous 
seront accordés par nos fournisseurs réduiront d’autant le coût do nos marchandises, et nous 
permettront d’en faire bénéficier le public, en vendant à des prix déliant toute compétition.

Nous avons la conviction que ce genre d'affaires, que nous inaugurons à Québec, sera b^n 
vu et apprécié du public, qui saura sauvegarder scs intérêts on venant juger par lui-même de la 
vérité île nos assertions.

Roland, Garneau & Cie.,
140, RUE ST-.TEAN, (près de la Porte).

Québec, 5 janvier 1882. __________

AVIS,

mors ceux qui sont endettés envers la _L succession de feu MESS1RE F. X. COTÉ, 
ci-devant curé de PAncienne Lorctle, sont requis 
de payer sans délai : « t ceux qui ont dos 
réclamations contre la dite succession sont’ 
priés de les filer dans tous les cas à

JOS. LAURIN, N. P,
Rue Cou'illard, No 30.

Ou à P Ancien ne Lorette.
J. Sasskvii.i.i:, pire,
G. Ginon.x, pire,

Québec 18 février 1882—ls. 46
| KvVuteurs testamentaires

PAIX DE COTON,
TAIN DE COTON, 

(TOURTEAUX DE COTON,) 
Meilleur marché que le

PAIN DE LIN.

I A meilleure nourriture possible pour les 
_J bêtes à cornes, recommandée par toutes les 

a moi t«’s vétérinaires.
A VENDUE PAR

J. 13. Renaa(l et Cie.,
72 a 82, Rue Saint-Paul.

Québec, 18 février 18S2.

Nouvellement reçu
—CHEZ—

RENAUD et CIE.,
24, RUE ST-PAUL.

Jtt.slrmrul arriva (TEUROPE et des 
ETA TS- UNIS

UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT I)E

Vases cil porcelaine et 
«l’objets en plaqué

Dtî tous lus prix et pour tous les goûts
—AUSSI —

CHANDELIERS
Depuis 2 jus ju'à 4 lumières,

“ P A T RONS N OU VE A U X."

VJOUS olfrons toujours au public L’HUILE 
11 ASTRAL,huile recommandable sous tous les 
rapports, et que nous garantissons être la vraie 
HUILE ASTRALE, la mémo qui est olferte en 
vent** chez Mess. Peverlev é. Cie., et autres.

111 AUSSI—

Dr MORIN & Cie i pharmaciens

REMèdemmaND
POUR RHUMATISME.

La Névralgie, Sciatique. Lumbago, le 
Mal de Reins, Douleurs do l'Estomac, 
la Goutte, l'Esquinancic. Inllammatiou 
du Gosier. Enflures et Foulures. Brû­
lures. Eehaudemcnts, Douleurs générale 
du Corps, et pour le Mal de Dents, 
(i’Orei'ies, pour Pieds et Oreilles Glacés, 
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est 
égale l’Huile St. Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
marché. L’essai coûte peu, seulement 
la petite somme de 50 cents, et tous 
ceux souffrants de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif ifci mérite (pic 
vette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze 
langues différentes. •
Vendue Tar Tou» Les Droguistes Et Coinintr- 

cflfltH Do Médecine*.

A. VOGELER & CEE.,
Iiuttinioro, 31(1., U* S. A.

Québec, 20 septembre 1881—lan. P

T 'OUVRAGE sera envoyé par la malle fianc 
IA de port à toutes les personnes qui on feront 
parvenir le prix ù l’HOPJTAL GENERAL do 
Québéc,

On à
J. N. DUQUKT,

Seul agent pour le Canada,
• 223, rue St-,loan. Québec.

Québec, 0 février 1882. 459

On demande
ÜN fermier, sobre, actif, intelligent, ayant dos 

connaissances assez étendues en agricul­
ture. Pour de plus amples renseignements, 
s’adresser au

Dr N. E. DIONNE, 
rédacteur en chef du 

Courrier du Canada.
Québec, 24 octobre 1881. 370

coin des rues
Sr Jkan et Stk Genkvikvk, faubourg St Jean.
MM. ED. MORIN A CIE, oui constamment «‘n 

mains un assortiment complet de DKOGUI'S 
ET l’KODUITS ClIIMIUUl'». remè­
des patentés, articles de fantaisie, parfumeries, 
boites à toilette en pluche, boites à toilette en 
verre, boites à toilette de voyage, etc., etc., etc.

Homoeopathic JV1I mu prey*
Assortiment général et choisi de graines de 

champ et graines de jardin. 
Nouvellement reçu un grand assortiment tir 

remèdes français.

SPECIFIQUE CONTRE LA DYSPEPSIE
flST* Proscriptions remplies,! toute heure avec 

la plus grande attention.
Québec, 2 février 18S *—lui. 447

IJ Huile Kerosene !
Il » !<* employée communément pour l’éclairage

des églises.
AUSSI

Sels à toilette,
Pots ù Tenu, etc., etc.
AINSI QUE

VEnnES A VIN A 50 CAS LA DOUZAINE
KD. DOLREC,

Gérant.
Québec, 23 décembre 1881. 342

20 o/o meilleur marché que partout ailleurs ! ! !

Au Bon Marche
ÜN GRAND ASSORTIMENT DE NOUVEAUTÉS DE TOUT GENRE 

dans tons les prix.
Soies Noires, Cachemires, Etoffes il Robes (uno spécialité).
Tweeds, Draps, Serges, Calerons et Camisoles, Chaussettes, Bretelles, une grande variété.

Marchandises à Vusage des familles.

COTONNADES DE TOUTES SORTES !

Ces eflets qui sont achetés an comptant sont vendus au plus bas prix 
dû marché.

N. GARNEAU.
Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Ville

N. B.—On demande plusieurs bons commis.
Québec, 9 janvier 1882. G
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Fonds général 
Revenu annuel

000-
$5,000,000

$1,000,000
TABLEAU do la somme des affaires faites en Canada par toutes les compagnies 

d’assurances sur la vio. soumises au contrôle du gouvernement.

Compagnie.

- _ -----

Assurances bn 
vigueur.

18 SO
.

Primes pouh l’année 
1880

Chiffre des nou­
velles polices 

1880

CA.VADA LIFE.............. ^25,021,270 ÜÜOTU.OSO *1*137,165i 'T** f n ii• 1 •••••••«. ••••••• «•••••••••••••• 10,324,888 347,257 1,826,250
Confédéral ion................... ........ 0,785,890 184,240 1,070,790
St-illiciill cl ••••••••• •••••••••• •••••«••••• 0,037,819 1G 5.4 45 1,030,987
Equitable ................................. 5,952,547 194,485 1,074,100
Sun.............................................. 3,892,13!) 114,595 920,370
Ontario Mutual ........................ 31,885 81,817 1,157,750
T'ra\ el 1ers. ...... ........... 2.927,3 î \ 88,815 321,350
Union Mutual ........................ 2.743,078 83,153 201.550
London «t- Lancashire............... 2 180,740 64.551 70r» 900

Terre a vendre.
Une terre située dans la deuxième 
concession Sud-Ouest de la Sei­
gneurie de Bourg-Louis, au Nord 
do la rivière Ste-Annc, dans la 

paroisse do St-Rnymond, comté do Port neuf, 
étnnt le lot No 139 nu Cadastre, et renfermant 
78 arpents en superficie, dont 30 arpents en état 
de culture, bien bâtie, maison et grange.

S'adresser à
EDOUARD TRUDEL,

Sl-Raymond.
Québec, 8 février 1881—2fps3s. 40!

EN FAVEUR DE

L'Asile du Rôn Pasteur,
SOUS I.E PATRONAGE DE

Sa Grandeur Mgr E. A. Taschereau,
Archevêque de Québec.

PIANOS e
LE public amateur trouvera constamment des 1 

Pianos des célèbres manufactures de
“ KIL\NICK A BACH ” |

E. MoGAMMON.
WIIK E LOG K »V Cm

et les Orgues-Harmoniums de
MASON A HAMLIN,

BURDETT,
BELL et Gli­

aux plus bas prix compatibles avec l'excellence 
des instruments, el à des termes de paiement 
faciles, chez

A. LA VIGNE,
Éditeur de Musique,

25. rue Saint-Jean, Québec. 
Québec, 2 février 1882—lin. 441

l jôbinT
Statuaire,

INFORME les MM. du clergé el les commu­
nautés religieuses, qu’il est réinstallé nu 

mémo endroit, rue Claire Fontaine, Faubourg 
S.-Jean, et qu’il est prêt à prendre des com­
mandos comme par lo passé. Statues en bois, 
peintes, décorées ou plombés pour extérieur.

ET AUSSI
Des statues en plâtre de toutes grandeurs avec 
décoration. Toutes ces statues sont d'après les 
meilleurs modèles européens.

rmx MODÉRÉ.
Québec, 18 novembre IS81. 33S

Une carte.

LAMPES !
Nous vendons les articles suivants beaucoup 

au-dessous des prix ordinaires.
Lampes appliques pour passage 45 cts.
Lampes appliques pour salles S0.G5 cts à $1.00 

< t chambres $1.25 à $1.75
1 petite limpe suspendue Si.25 à $2.00
2 « « . $2.00 à $4,00
3 4 « 4 $5.00 û $8.00

Et uno grande variété «le

Lampes de tablc§
-,•1 des prix extrêmement s réduits,

AU DEPOT DE r/Huile Astrale.
5G, Rue La Fabrique.

Québec, 11 fév. !882—Gm.—G sept 81 350

TABLEAU do l’etat de situation delà Compagnie d’Assud
rance du Canada sur la vie, pendant 33 
fondation en 1847 jusqu’en 18S0.

ans, depuis sa1

PÉRIODES.
Assurances en

REVENU A N N U il.
Total des

vigueur. fonds.

1850 $ 14,902 $ 27,838 $ 41,873
1855 2,349,008 83/03 217.758
18G0 3,365,407 133,146 CO * 929
18G5 4,013.208 141,903 717,379
1870 6,404,437 273,728 1.090.098
1875 13,430.037 582,735 2,4 12,302
1880 21,447,759 835.856 4.297,852
1881 25.02i.270 957 288 | 4.560.161

Venant d'être reçu
— A I.A —

Repo, et confort pour les malades
LA PANACÉE DES FAMILLES DE IIROWN ll’a

nas d'égale pour guérir les douleurs 
Internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, lo dos ou les instes- 
lins, le mal de gorge, lo rhupiatisme, le 
mal de dents, le mal do reins etc., etc 
ÈUo purifiera lo sang promptement car 
son action ost puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com- 
mo le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans lo monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir soub la 
main en tout temps, car c’est lo meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
Bortes.
' En vento chez tous les pharmaciens 
25 cts la boii teille.

IL sera tenu un bazar pour lo soutien do cette 
Institution de Charité, le 12 JUIN prochain. 

Les personnes qui seraient disposées A faire 
quelque don en faveur do la bonno œuvre, sont 
priés de vouloir bien lo fairo parvenir aux 
Dames directrices du bazar, dont les noms 
suivent :

Madame A. GANNON
« A. J. DUCUESNAY, . 
i JOS. VANDRY, .
« LS BILODEAU,
, ACHILLE CaRON, -
, (:1IS PETERS,
. JOS TOURANGEAU,
i LÉON ARKL,
« ABOONCOTfi,
« .THÉODORE TREMBLAY, 

Madoippjsello MR N N,
Mesdames A. B. ROUTHIER. P. DkBLOIS 

NAP BALZARETTI, J 8F1EIIYN ot E. BEAU 
DET présideront h la table des rafraîchissements 

Quebec, 27 janvior 1882. M

ÜN JEUNE IIOMMlî, bien recommandé et 
ayant fait iin cours complet d’études, 

désire donner 'dos leçons dans quelques familles 
de la ville. Conditions faciles.

S’adresser â co bureau,
Québec, 9 janvier 188?; N 424

M. FRANÇOIS CURODEAU, mar­
chand de vaisselle, No îcs, nun si .loan, 
remercie scs nombreuses pratiques do l’encou- 
rngement qu’il en a reçu. Il profite de la pré­
sente occasion pour leur fairo connaître qu’il a 
considérablement augmenté son assortiment 
général d'huile, de lampes, do statuettes on 
pierre, on albâtre, d’huile astrale de bonne 
qualité et à bon marché.

Une visite est sollicitée chez M. FRANÇOIS
CURODEAU, 2G8, rue St Jean, Québec.

Québec, 2 février 1882—1m.

40, rue St-Pierre,
Basse Ville, Québec,

Un immense assortiment d’objets propres pour 
Cadeaux de No»”*l et du Jour de l’An,

—TELS QUE—
Albums photographiques, reliés en cuir 

Russie, Velours, Chagrin, etc., etc., de toutes 
gra ndeurs.

Albums à dessin, [autographe], illuminées et 
autr-s genres tout à fait nouveaux.

Albums pour Meurs découpées [scraps] grand 
assortiment. .

Boites ù toilettes, riche garnitures.
Boites pour Gants et mouchoirs. •
Boites à ouvrage, etc. Boites, Pupitres, etc.
Boites de fantaisie avec papier et enveloppes 

des genres les plus nouveaux.
Porte-monnaies et Bourses en cuir'de Russie, 

etc., etc.
Encriers en ver taillé, etc., etc., de toutes 

sortes. .
Grand assortiment do Livres «le Prières et 

Chapelets monté en argent., etc.
Cartes pour Noël et le Jour de l’An.

(&AU PLUS BAS PRIX.
Venez cl voyez par vous-même.

’ I. P. DERY,
LIBRAIRE.

Québec, 13 décembre 1 SS 1—l an. M

LES POLICES SYSTEMES 
MINIMUM

dont le paiement aura lieu avant b* 
30 avril 1SS5, ne seront pas ré­
duites, attendu les profits réalisés 
par le* bonis de IJ pour cent par 
année.

Après deux années d’existence, les 
polices sont irrévocables.

Les opérations nouvelles dépassent pour 1880, le quart du total des 
transactions de 23 autres compagnies faisant des affaires en Canada.

Le total sur les livres de la compagnie excède le quart du montant 
entier des assurances en vigueur au Canada.

Les bonis additionnels aux polices d'assurance pour les 15 dernières années ont ajouté $375 
à chaque police originairement «le $1,000. ... •

Les bénéfices au comptant pour le même temps ont été de «15 à 2144 f>our cent sur toutes les 
primes payées à rentrée en raison de l’âge.

BUREAU PRINCIPAL, HAMILTON, ONTARIO.
A. G. RAMSAY. R. HILLS. J. W. MARLING.

Directeur, Gerant cl Président : Secrétaire : Surintendant (les Agences :
R. POWNALL, P. LAFERR1ÈRE, • '

Secrét. pour ta Prov. de Québec, Insp. des Agences pour la Prov. (le Québec,

AGENCE DE QUEBEC : 50, Kue St-Pierre (Edifice di* la Banque Union)
C. S. PA R K K? M. I).’ A. VALLÉE, M. I). GEO, V, TESSIER, Agent Spécial,

J. F. BELLE AU. agent. Québec
Québec, 1er février 1882—1m. * 454

A louer.
445

DUQUET & Cie
HORLOGERS et BIJOUTIERS
«T el GO. HUE LA FAHItiqi l

ET

Deux magnifiques résidences situéos 
au n° 29, rue St-Jean, une maintenant 
occupée par le Dr Venner, «‘t l’autre 
par M. A. Watters.

Possession au 1er mai R82.
S’adresser â

GINGRAS «V LANGLOIS.
No 54, rue du Palais. 

Québec, 10 février 1882. 404

A louer.

m.

* •

DUOUET et DALAI RE
Rue St-Joseph, St-Roch, Quebec

Vous trouverez à ces deux établissements ! maison de pensén de première classe. Il y 
l’assortiment lo plus considerable, en Horlo- étables et rom^so^ poilr voilures qui sera 
gerio, Bijouteries, Orfèvreries de toutes sortes I lunées avec ce logement.
On achète les anciennes horloges anglaises en S’adresser au propriétaire résidant dans le bas

do cette maison,
W. M. MacDONALD, peintre,

No 5G et 58 rues Çuuillard e* SuLan. 
Québec, 0 février 1,832. ' 460

Lo haut de cetto grande maison située 
No 5G ot 58,ruesGouillard et St-Jean 
et occupéo pendant plusieurs années 
par Mmo Thomas Cowan, comme

a
seront

rch ivre ét vieilles argenteries. 7
Joncs i»k Mariage kt Cadeaux i»e Nocks. 

Québec, G février 1882—Jm. 458

Effets Domestiques i
Coton à drap blanc, 1ère qualité.
Coton à drap blanc, crois*'*, 1ère qualité.
Les meilleures toiles, drap blanc, «l’Ir­

lande, 1ère qualité.
Les meilleures toiles demi-blanches, rroi- 

sées, 1ère qualité.
Toiles et coton à oreillers.
Coton blanc, sans apprêts, Horrocks, etc.
Toile à nappe et à serviette blanche.
Toile à nappe et i serviette, demi-blan­

che .
Les meilleures serviettes en toile d’Ir­

lande.
Toiles à serviettes, à rouleaux, à verres, 

etc., etc.

Notre établissement est connu 
comme gardant lu meilleur assorti­
ment de la ville dans les classes des 
marchandises ci dessus, et notre 
fond actuel est considérable, bien 
assorti et de bonne valeur.

s j

RUE RUADE,

Haute-Ville.

«a®®.
PIHHSIHR HT.

Riches nouveautés !
Horloges et Bijouteries de grande valtur

—CHEZ —

Joseph. Donati,
158, rue St-Jean, et 241, rue St-Paul,

[VIS A VIS I.A G A UK DU CHEMIN DE KER DU NORD. J

M DON ATI vient do recevoir à sts deux 
• magasins, à l’occasion des fêtes de Noël «'t

_ : du Jour de l’An le plus riche assortiment d'hor- 
) loges «'t de bijoux qu’il y ait dans Québec.

M. DON ATI a des horloges françaises d’un _ I goût tout nouveau et des plus riches. Le pen­
dule de ces horloges est formé par' uno balan­
çoire où est assis un amour doré.

Le choix «le montres, bagues, bracelets cl 
autres bijoux est des plus riches et des plus 
variés.

Les amateurs qui désirent so procurer de 
beaux présents pour Noél et le Jour de l’An, 
feront bien d’aller faire uno visite i M. DONATI. 

M. DON ATI a des montres depuis la somme

Hotel de la Cote Lamontagne
TENU PAR
^ * JDlOll# I ,j0 §5.oO jusmi’à $*200 et des horloges depuis

Tension de première classe. Prix modère s. J s j0Ug C2S articles sont marqués a uno grande
Service empressé et table toujours bien servie réduction al occasion des 1«* tes cio Nod et du

___  Jour de l’An, et la vente à réduction durera
M. Dion ne nêg\igo rien pour donner à ses tout le mois aux doux magasins, 

pensionnaires lout lo confort désirable, et il l’ait Los montres, horloges, bijoux, boites de 
en co moment dos améliorations considérables J musique et do chimio^ sont répares avec une.

attention toute particulière a dosson établissement.
N. B.—L’hûtel ost relié par le téléphone avec 

toutes les parties de (a ville.
Québec, tor février 1882— tm. 454

attention toute particulière
PRIX TRÈS MODÉRÉS.

Quebec, 7 décembre 1881, 399»

10^09087



ES COUR RI b. H CANADA

Chemins de Fer Vapeurs Océaniques .

ciïeMiü dé feu

INTERCOLONIAL.
1SS2-Akiunoements d’Hiver-1882

LE et après LUNDI, i\ NOVEMBRE, les 
trains marcheront comme suit les dimanches 

exceptés . L4is^r(>m ]4 poInte Uvlg

Heure du Heure de 
Chemin de Ter. Québec. 

Train (l'Express pour
Halifax et St Jean...- 8.10 A. M. 7.55 A. M. 

Train A* Accommodât ion
et de la Malle......... .. 0.30 A. M. 9.15 A. M.

Train de Fret............... 7.00 P. M. 6 45 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train d'Express d’Ha­
lifax et de St. Jean....  8.20 P. M. S.05 P. M.

Train d'Aceonvnodation
et de la Malle.............  3.40 P. M. 3.25 P. M.

Train de Fret............. - 5.25 A. M. 5.10 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Lévi9 les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
Bureau du C de F. Moncton. N. B, 15 nov. 1881

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Quebec, 18 novembre 1881. 1105

COMMET
» , * \

ïm
Claitets èn-Barrlqutf et en'demrBariquo Importés directement’de Bordeaux expédiés à Québec 

par le naviro Doilico Caria.
20 Caisses Blayo Vin Bouge, Bouteille et demie Bouteille
15 do 'Camhlaimes

LIRME ALLAN.
Sous côniral avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

10
10
25
10
IG

do • Bourg 
do Latresne 
do Fronsac 
do - Sl-Estephe 
do Macon

do
do
do
do
du
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

Nouvelles
IMPORTATIONS.
Venant d’étre reçu à la maison 

JOSErH HAMEL & FRERES, dé 
partement dn détail, un grand assor­
timent de

SAUTERNES :

—A R RANGEMENT D'IIIYER- 1

srrr^iw . "> n

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

A PARTIR du 3 novembre, les trains pour ie 
fret et les passagers circuleront comme suit 

lies dimanches exceptés).
Allant au Nord.

Quitteront la Station du Palais,
Ouébec...................................

Arriveront à St-Raymond ........
Allant au Sud.

Quitteront St-Raymond 
Arriveront à Québec....

3.30 P. M. 
G. 15 P. M.

G.30 A. M. 
9 15 A. M.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Ambroise. Scieries de Connolly, St-Gabriel, 
lac St-Joseph, lac Sergent, Bourg-Louis, et 
Ste-Catberine.

iSTLe service des trains se fera sur l’heure 
de Montréal.

Le fret est reçu et les billets sont vendus a la 
station du chtinin de fer Q. M. (J. A O., au 
Palais.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire.

MM. Love et Alden, agents pour les billets, 
en face do l’hôtel St-Louis.

Québec, 3 novembre 1881. 366

CM» Il m 111 b II
CHANGEMENT D'HEURES.

A PARTIR DK

LUNDI, 2 JANVIER 1882,
Les trains circuleront comme suit :

Mixte. Malle Exprès

I ES lignes de cette compagnie se composent 
Li des vapeurs en fer à double engins suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartimennts ù l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les amélioration? 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont eirectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dan9 les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
NAOK.

PARISIAN..........................5400 Capt. J. W y lie.
SARDINIAN...................... 4200 Lt. Dutton,R N R
CIRCASSIAN......... ......... 3400 Lt. Smith, RNR
POLYNESIAN...................4200 Capt. R. Brown.
COREA N.........................4000 -----------------------
GRECIAN.......................... 3G00 Capt. Lt g allai s.
SARMATJAN..................... 3600 Capt A. Aird.
BUENOS A Y REAN........... 3800 Cap*. N. McLean.
SCA ND J NA VIAN............... 3000 Capt U.. Wylie.
PRUSSIAN........................ 3000 Capt J.> Ritçhie.
MORA VIAN................. 2650 Gapi. J. Graham
PERUVIAN..........-.......... 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN.......................... 3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN...................... 3400 Lt. Archer, RNR
NOVA SCOTIAN.............-3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN........................2700 Capt. J. Wyhe.
NESTORIAN-................... 2700 Capt J G Stephens
MA NI TO BAN.................. -3150 Capt. Home.
CANADIAN........................2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN................... 2000 Capt.Jas. Scott.
PHOENICIAN..................... 26C0 Capt. Manies
WA LD ENS IA N............... -23C0 Capt. Stephens.
LUCERNE......................... 2800 Capt. Kerr.
ACADIAN........................... 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND............1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service
DE LA MALLE DE LIVERPOOL,
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
HALIFAX chaque SAMEDI, arrêtant à Queens­
town pour prendre à bord et débarquer les 
passagers et les malles qui vont en Irlande ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

5} Barriques Sauternes | 25Caisses Sauternes 
10 Caisses Sauternes Chateau Iquem.

BRANDY :
5 Demi Barriques Jarnac Brands. I 26 Caisses Jarnac Brandy Bouteillos*.

10 Caisses Dutliiloy Delloy flasks. | 5 Caisses Duthiloy Delloy J flashs
5 Caisses Duthiloy Delloy tins Champagne.

VIN DE MESSE :
25 Barils Ingham C°^i direct do Sicilo.
25 Demi Barils Octaves do do

Nous invitons spécialement les personnes qui désirent so procurer des Vins purs à \o:iir nous 
faire visite à notre chambre d’Kchantillons.

Tapis Bruxellois, Impériale, Tapisserie, Eco> 
sais, Kidderminster, Napier, Jute, etc., etc., 
Bordures et Tupis à Escaliers correspondant, 
Prélarts Ecossais, Anglais, Américains et Canc- 
diens.

Rideaux do Point et do Mousseline, Mousse­
line et Point a Rideaux, Ropn, Damas soie et 
laine, Crétonnes, Corniches, Poles et Mains de 
cuivre, Corde et Glands de toutes nuance?, etc., 
etc.

)

Gingras & Langlois,
Québec, 10 aoûl‘1881.

54, RUE DIJ PALAIS
304

i VENTE

CALENDRIER
DU DIOCESE DE

l

POUR

1882

Depart de Hoche­
laga pour Ottawa 

Arrivée à Otta­
wa ••••••••• • ••••• ••

Départ de Ottawa 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga....................

P. M. 
8.20 

A. M. 
7.55 

P. M. 
10.00 
A. M. 
9.45

o.30

Départ de Hoche­
laga pour Qué-|P. M.
bec..................... j 6.40

Arrivée à Qué-iA. M.
bec  ............ i 8.00

Depart deQuéi ec P. M. 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga........ .........

Depart de Hoche­
laga pour St-Jé­
rôme. • •••••••• ••••••

Arrivée à bt-Jérô- 
me ••••••* •••••••••

Départ de St-Jè- 
rôme pour Ho- A. M.
cheiuga............. | 6,45

Arrivée à Hoche-’
laga................... I 9.00

Depart de Hoche-!P. M. 
laga pour johette1 5.1 > 

Arrivée à Joliettej 7.40 
Depart de Jolieltc.A. M. 
pour HocheJuga. j o.20 

Arrivée à Hache-j 
i a g <1........... .....i 8.^0

A. M. 
8.30. 

K M.
Î.20

A. M
8.10

1.00

P. M. 
3.Ou

9.50 
A. M 
10.00

A. M. P. M. 
7.30 ! 4.-50

P. M:
6.00

7,45

• • ••• • »r-

P. M.
5.00

9.50

4.55

9.45

P. M. 
10.00 
A. M 
6 30 

P. M. 
10.00 
A/M. 
6.30

»

•* ••••••••

De Halifax :
t SARDINIAN.............Samedi 28 janvier 1S82
* PARISIAN.................. < 4 février »
t HIBERNIAN............. « 11 « c
* PERUVIAN................ « IS « *
7* CIRCASSIAN............. * 25 » «

Les steamers marqués de ce signe * partent 
de Boston le jeudi avant la date du départ de 
Halifax.

Les steamers marqués de ce signe f partent 
de Portland le vendredi avant la date du départ 
de Halifax.

Prix du Passage de la Pointe-Lévis : 
VOIE U HALIFAX.

Cabine..........................$62.65, $78.00 et $88 0J
Suivant les accommodements.

Cabine secondaire...................................... $45.00
Entrepont...............................................-... 31.00

Bç^,Des billets de retour seront donnés à 
prix réduits.

LIGNE DE GLASGOW.
Durant la saison d’hivçr un vapeur partira 

chaque semaine de GLASGOW pour BOSTON 
ou PORTLAND, [via Halifax s’il y a lieu,] et 
chaque semaine de Boston directement pour 
Glasgow.

Les connaissements sont accordés ù Liverpool 
et à Glasgow, aux ports du Continent et à tous 
les points du Canada et des Etats-Unis, et «le 
toutes les stations en Canada et aux Etats-Unis 
en destination de Liverpool et Glasgow, voie «le 
Boston, Portland ou Halifax.

11 y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expérimenté.

HQjOn ne peut retenir des chambres si on ne 
paie d’avance.

Pour de plus amples informations s'adresser à 
ALLANS. RAI A GIE., Agent.

Québec, 23 janvier 1882. H

Publié par LEGER BROUSSE AU,

Indiquant la date de la solennité des Quarante- 
Heures en chaque paroisse et approuvé par Mgr 
l’Evêque de Rimouski.

S’adresser pour la vente en gros, :t Québec, chez 
l’éditeur, 9 Rue Ruade

Q&EN DEPOT CHEZ LA PLUPART DES MARCHANDS DE LA 
PROVINCE.

NOUVELLEMENT REÇUES
Par le SN. ParlaiRii.

Parfumeries Superlino do Lubin, pour le 
mouchoir.

Parfumerie Superlino de L. T. Pi ver, pour le 
mouchoir.

Verveine.
Ylang, Ylang.
White rose.
Jocky club 
Mille Heurs.
Now Mown Hay.
Opononay.
Parfum de la Cour.
Patchouly, etc, etc.
Vinaigre de toilette de J. V. Bully.
Eau de Cologne véritable île Jean Mûrie 

Farina.
Huile pour cheveux de L. T. Pi ver.
Lait antéphélique véritable.
Savons en pains pour toilette, etc., etc.

—EN VENTE CHEZ—

•I. Hamel & Frères
58, Rue Sovs-le Fort,

02, Côte de la Montagne.

• AUX
MESSIEURS DU CLERGE

—ET AUX— *

COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES.

u
—UE—

Traverse dn Grand- 
Tronc.

|^E et après le 21 courant, le steamer de la

•••••••••

•••••••-

» r» «

• •••••••••«' •••••• «

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa.
fSTTous les trams de passagers sont pourvus 

de Chars-Paiais le jour et de Chars-Dortoirs la 
nuit.

Les Trains voyageant entre Montréal et Ottawa 
correspondent avec les Trains voyageant entre 
Montiédl et Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Quebec à 4 I*. M.

Les Trains circulent d’après l'heure de 
Montréal, et qui.lent la station du Mile-End 
dix minutes plus tard qu’à Hochelaga.
BUREAU GENERAL, 13, PLACE D'ARMES

BUREAUX DES BILLETS :
13, Place d Armes, J uavtupa t

202, Rue St. Jacques, \ “ÜWTBBAL.
Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.

L. A. SENECAL,
Surintendant Général.

Québec, 4 janvier 1882. J

Ligne de Steamers
DE LA

Le temps et la glace le permettant.
-- r ^ . Uii -«y II y aura des voyages intermédiaires pour leMeditcrrannee et JN cw- : r™.

Traverse quittera 
QUEBEC.

A. M.
7.15 Express poui 

Halifax et train mixte 
pour Richmond.

8.45 Malle pour la 
Rivière du Loup.

12.00 Train mixte 
ponr Richmond

P. M.
5.00 Train du marché 

our la Rivière du 
oup et Malles pour

l’Ouest.
ï

STATION DE LEVIS. 

A. M.

Train du marché. 
7.15 Malle de l’Ouest.

P. M.

3.25 Train mixte 
pour Richmond et 
Malle de la Rivière du 
Loup et Express de 
Halifax.

York ! !
fret.

Québec, 4 janvier 1882. CO

ES STEAMERS DE CETTE LIGNE SONT :
EG ADI, S0LUN70, PELORO,

VINCENZO FLORIO,
WA SUING TON,

de 2500 ù 4000 tonneaux, construits en fer, avec 
compartiments, et toutes les améliorations mo 
dernes pour le confort et la sûreté. Plusieur 
autres steamers d’un tonnage plus fort sont en 
construction.

Les arrangements et confort pour les pas­
sagers sont tout ce que l’on peut désirer et 
sur quelques vaisseaux SUPERBE . La table 
ne peut pas être surpassée. La route est de 
NEW-YORK à :

r ^ #

Gibraltar, Marseille*, Gène», 
Niiples, JfetMine, Paierait*

.•t au retour DE PALERME DIRECTEMENT à 
NewYork, louchant simplement à GIBRALTAR..

La route suivie so trouvant à près de 500 
milles ou Sud de celle suivie par les steamers 
qui touchent au Havre, cette ligne Italienne est 
généralement favorisée par du beau temps.

tâp* W/rjswryat- _ _r _ _
. Mi - t r- «l.

r.

Trnvcrac entre Lévisct
Qnébcc.

LE VAPEUR t Prince Edouard » fait pendant _ _.........................  _ ..................... .. ^
1 hiver la traversée entre Québec et L**vis ; ,jes professeurs, c’est une source inépuisable dehnnime luiV'Ui ne • - 1 . . . . 1

VOUS pouvez rire, parler, chanter et jouer des 
airs avec son aide à une grande distance. 

Les enfants qui sont capables de lire les chiffres 
peuvent jouer dos airs de suite.

Le son est aussi fort que celui d’aucune flûte 
ou clarinette.

Il n’est pas nécessaire de connaître la musique 
pour le jouer.

Four permettre à toute personne, qui n’a 
aucune connaissance de musique instrumentale, 
déjouer de suite sur cet instrument, nous avons 
préparé une série d’airs, renfermant tous les airs 
populaires, imprimés en thiirrts lisibles sur des 
cartes pour être placées à une distance conve­
nable sur l’Instrument, afin qu’il soit facile de 
lire et de jouer à première vue toutes sortes 
d’airs. Les personnes un peu familiarisées avec 
la musique peuvent jouer des centaines d’airs 
sans le secours «les cartes.

Le téléphoné musical est reconnu comme 
1 une des plus grandes inventions de ce siècle 
N.-Y. Herald.

Le téléphone musical est plus étonnant encore 
que le téléphoné parlant parce qu’il fera tout ce 
que celui-ci fait et enseignera de plus à ceux 
qui no la connaissent la manière de jouer des 
airj. « N.-Y. Sun. »

Prix : $2 50. Prix par la maile, frais et port 
payé $3.00. Aucun instrument n’est envoyé par 
la malle sans être enregistré. Envoyez l’artrenl 
par mandat sur la Poste ou par lettre enregisli. u.

A VIS SPECIAL :—ün ne peut acheter le 
téléphone musical que des manufacturiers eux- 
mêmes. i La compagnie de musique d'Edison, 
Nos 215 et 217, rue Walnut, ou de leurs succur­
sales dans les Etats-Unis.

Ddns une heure vous pouvez jouer sur le 
piano, l’orgue ou le mélodion avec la musique 
instantanée de Edison.

A tout enfant qui peut compter rie un a cent 
il n’v a rien «le plus {facile. Aucun maître est 
nécessaire. Ce sont tous des airs populaires. Il 
y a des milliers de morceaux maintenant en 
usage. Satisfaction complète et amusement sont 
garantis. Instructions complètes avec sept mor­
ceaux de musique envoyés par ln malle pour la 
somme d’une piastre.

Envoyez un timbre pour lo catalogue d’airs. 
A ceux qui vivent à la campagne éloignés

Drap d’or fin,
Drap d’or mi-lin.
Drap d’or faux,
Galons d’or lin, mi-fin - t faux,
Frangts » » » »
Drap d’argent tin et mi-tin,
Franges » » »
Galons » » »
Paillettes d’or et d’argent.
Dentelles » »
Bouclettes, Agréments, Glands, or et argent, 

etc.
Cannesiles or.
Ornements d’Eglises complets.
Croix pour ornements.
Chapes, etc., etc.
Damas de Soie pour ornement*.
Galons et Franges de Soie, pour ornements. 
Encens, Ouates pour Saintes-Huiles.
Bas d’aube.
Dentelles pour aube.
Etoffes à Soutane, Cordons d’aube.
Ceintures, Soie Noire.
Toiles fines brin rond, etc., »*tc.

Jos. Hamel & Freres
SH, Rue Sous-le-Fort,

No «2, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 20 décembre 1881. I

FOURRURES

GRANDE REDUCTION
Vente sans reserve ! !

RABAIS EXTRAORDINAIRE ! //
Le soussigné, ayant dédié de faim de grandes 

améliorations dans son magasin durant Pfi ver 
prolito du temps des affaires d’autpmne pour 
ofTrirson immenso fonds de commet ce à une 
réduction considérable, pour ne pas dire sans 
exemple et qui délie touto compétition.

C’est une occasion favorable pour les messieurs 
du clergé et les communautés religieuses qui dé­
sirent fondor des bibliothèques paroissiales ou 
pour faire leur approvisionnement d'hiver* J.* 
viens leur oirrir tous les articles nécessaires à 
une fabrique :
Vins de Messe,

Cierges, Encens,Registres,
Ostensoirs, Calices, Ciboires,

Encensoirs, Burettes, etc.., etr
Ainsi (juo toutes sortes de :

Bouquets pour autels,
Papiers pour fleurs artificielles,

Fleurs de toutes sortes,
Apprêts pour /leurs

MM. les marchands et MM. les commissaires 
d’Ecoles sont aussi invités à profiter de ce rabais 
exceptionnel ot à venir faire chez moi leurs achat s 
d’automne. Ils trouveron»dans nu librairie tout 
ce qu’ils pourraient trouver duns n’importe 
qu’elle maison de commerce du mémo génie, 
avec l’assurance de payer bien meilleur mu , 
chô, spécialement pour les articles suivants 
Classiques français et anglais. Papeterie de tou 
tes sortes. Livres blancs pour ,1a comptabilu.* 
Fournitures de Bureau, Enveloppes, etc.

Un Escompte de 10 pour 100
sera accordé en sus delà réduction générale su 

toutachal fait ou complain.

J. A. LMGLAIS.
L1B RAI RE,

177, Kuo Saint-JoBepb, Québec. 
Québec, 25 octobre 1881. | ;r-:t

LA PLUS G H ANPE MERVEILLE DES 
s TEMPS MODERNE

h

Les Pilules et
Onguent Holloway r

LES PILULES purifient sang, et guérissent 
tous les dérangements <L oie. de FEs-tomue. 

des Rognons et des Boyaux. Elles donnent la 
force et la santé aux constii • ons débiles et 
sont d:un secours inappréciable dans les indis­
positions des personnes du sexe de tout Ag<\ 
Pour les enfants et les vieillard^, elles sont d’un 
prix inestimable.

M

aux heures suivantes :
Départ de Québec. Départ de Lévis.
A. M. 

7 30
8.30
9.30 

10.30

A. M. "
7 heures.
8 
9

10

i
. 1

(MA A (M A AA DEPOSEES dans leaA JpltUUÜ STOCKS WALL 
STREET, conduisent à la fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER à CIE., Banquiers ' 
.17, Rue Wall, New-York.

Les passagers pour l’Italie par cetto ligne de 
steamers, évitent les transports ennuyeux par 
chemin de fer qu’ils étaient auparavant obligés 
de faire.

" Les prix pour cabine et passage avec confort 
supérieur sont de $75 à $120 suivant les ports.

Il y aura une grande excursion à Rome dans 
Je mois de juin 1882.

fl va un médecin et une garde-malade sur 
chaque steamer.

Pour plus amples informations s’adresser à
L, W. MORRIS,

Brood way, 
New-York.

A \ tiébec, ù M. BROWN,
Agent pour le Canada.

No 113, Rue Sl-Pierre. 
Québec, 7 septembre 1881—Un. O

11.30 ch. de fer du Q.C. Il
12

P. M. P. M.
1 heure. 1.30
2 2.30 ch. de fer du Q. C.
3 ch. de fer du Q. C. 3 30
4 4.30

Québec, 26 janvier 1882. 436

EN VENTE.......
GUIDE INDICATEUR des sane- 

tuaircs et lieux historiques de ta 
TERRE SAINTE,

Par le FRERE LIKVIN de IIAMME

Franciscain résidant à Jérusalem,

Seconde édition, revue, augmentée et accompar 
gnéo de cartes et de plans

EN TROIS VOLUMES.

facilité. On demande des agents.
Pour $1.00 nous enverrons la Revue d'Edison 

pendant un an, tt sept morceaux de la musique 
instantanée de Edison avec les instructions 
complètes, ou pour $3.00 nous enverrons la 
Revue d'Edison pendant tin an avec un téléphone 
musical d’Edison, enregistré par la malle.

Lorsque vous donnerez votre ordre, ayez la 
bonté de nommer lo journal où vous avez vu 
cette annonce.

EDISON MUSIC COMPANY,
215 et 217, Walnut stiyct, 

Philadelphie, 1*0.
Bureaux locaux : 280, West Baltimore street, 

Baltimore, Md., 308 N. Gths., St-Louis, Mo. 25 
Sith Avenue, Pitsburg, Pu., 357 Washington 
street, Boston, Mass., 8 S. Queen street, Lancas­
ter, Pa., Car. 9th et Walnut, Camden, N. Y.

Québec, 10 décembre 1881—3m. 400

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RJIUME DE CER­

VEAU ( Coryza. )
remède d’un arôme agréable est aou» la 

) forme d’uno POUDRE BLANCHE et contenu

Eu vente aux bureaux 
Canada pour la sopime de 
volumes.

Québec, 7 octobre !88f,

• dans une petite bouteille. Lo prix en est de 
! 25 CENTINS. Prix en gros $2.00 la douzaino.

Le but de la “ Coryiint ” est d’empécher toutes
• les sensations désagréables du Coryza en agiss^nf 
; directement sur le mal, cette poudre se dissout

PL1 IAFÎD W A ï P*u^U*e trouvé sur UD JUIJJtU^AL la üle fu bureau
, . . ___  d'annonce de jéurnau? de GEO. P. ROWELL

du Courrur du les mucosités et protège les membranes A CIE.. H0, rua Spruce) où l'on’pput passe 
$2,00 pour les trois enflammées du coqtact de l’air, .............. des coutrats d’annonces pour oe Journal

ON assortiment de Fournitures cri mainte­
nant au complet et offert en ver» le A des 

prix raisonnables ;
Capots pour Messieurs

en Astracan et en Raton,
Robes de Voitures.

Jaquettes pour Dames, 
en Loutre, Astracan 

et Mouton de Perse, 
Manchons,

Casquettes,
Boas, etc., etc.

Aussi .—Gants de Chevreuil, Kid et Laine.
FOURRURES TEINTES ET REFAITES.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Qu» doc, 10 octobre 188t. 1062

L’OIN GU L NT
est un remède infaillible pour les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

11 est excellent pour la goutte et 1.» rliuma- 
t‘i6me,

Pour les maux dé gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour tout' s 
les maladies do la peaux, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de 1s. ljd , 2s. 
9d., 1 ts. 22s., et 33s. chaque boite et pot et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50 et los plus 
grandes dimensions en proportion.

AVERTISSEMENTS.—-Je n’ai pasd’a- 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pus vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots et 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remèdes 
sont enregistrées ù Ottawa ot à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
. 533, Oxforti Street. London

Québec, 2 novembro 1881—1 an. C

J & W REID
FABTIIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIELORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisago et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique los cartons en bois, pour boîtes, 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. REID font l’importation et lo commerce 
d(3 toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier.de métaux, et do fournitures pour 
la murine, etc,, etc.

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortos de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880, A

CONDITIONS

-DU-

Courrier du Canada
Prix de l’Abonneiuciii

EDITION QUOTIDIENNE'

CANADA
ET

ETATS-UNIS.
{ Un an.............

&ix mois........  2U)0
Trois mois....... 1.5o

( Un an...............25» stg
ANGLETERRE.... ] Six mois.......... 12.0 ••

(Trois mois........  O.tt “

FRANCE. { Un an...............OOPrunes.
Six mois........... :to
Trois mois........15

••

H

i ilyii it mm,
AVOCATS,

Bureau d’affaires : 28, Rue St-Pierre,
BASSE-VILLE, QUEBEC;

Suivent les Cours des Districts de QUEBEC, 
MONTMAGNY et GASPÉ. ,

F. X. DROUIN,
Rod. E. J. FLYNN. LL. D., 
JEAN GOSSELIN,

Québec, 23 juillet 1881. 288

302
En vente seulement au bureau du

COURRIER DU CANADA.
KewYork.

Québec, 25 mars >880. W

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux condition- 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dossous.................... 50 contins
Pour chaque insertion subséquente.... 12* •*

Pour los annonces d’uno plus grande étendue, 
elles seront insérées à raison do 10 contins p;w 
ligne pour la première insertion, ot do 5 cviiiin» 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, les abonnement 
doivent être adressés à

Léger Brousscau,
EDITEUR-PROPHIÉTAIR li,

Dr N. E. DIONNE, rédacteur en chef. 
PLAVIKN MOFFET, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICHEL, pour la partief»ipojH*onnt

bue buade, haute-VIL Lt

QUfSflKC.

IMPBIMi BT PUBUt fAM

LEGER B RO US S A4 {
EdittiMT-PropriHaif.,

No 9, Rue Buade, H. V., Québec
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